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Il nous faut revenir sur l'œuvre si 
noble et si touchante créée par la Fé-
dération des Amicales d'instituteurs 
et d'institutrices : l'Accueil Français. 
Nous avons dit à plusieurs reprises 
que cet appel en faveur des enfants 
victimes de la guerre a été entendu : 
le résultat a dépassé les espérances, 
mêmes des généreux initiateurs. Nous 
avons plaisir à donner ici quelques dé-
tails sur l'organisation de l'œuvre, qui 
ua se complétant et se développant de 
jour en jour. 

. On sait qu'il s'agit d'ouvrir des 
tœurs et des foyers aux enfants bel-
ges ou français, dont les familles ap-
partiennent à des régions évacuées ou 
menacées; de les placer chez des ins-
tituteurs ou des particuliers offrant 
toutes garanties. 

Les petiots retrouveront là une fa-
mille, la tiédeur du nid, l'attentive sol-
licitude de leurs parents. Pendant tou-
te la durée des hostilités, ils ne con-
naîtront ni les privations ni les tristes-
ses de l'heure. Maternelle et vigilante, 
la nouvelle famille remplacera celle 

I îui ne peut plus faire tout son devoir, 
pour le temps des hostilités, et parfois 
pour toujours, car des orphelins se-
ront adoptés. 

On lira avec intérêt les principales 
ïispositions de l'ORuvre : 
• « 1" L'Œuvre de l'Accueil Français a 

qui ouvrent leur maison et attendent 
avec impatience des pupilles. La géné-
rosité française se plaint de ne pou-
voir être mise à contribution aussi 
longuement qu'elle voudrait I Mais il 
suffit pour le moment de savoir qu'on 
pourra répondre à tous les besoins. 

M. le Ministre de l'Instruction pu-
blique a reçu les.membres de la Com-
mission Permanente de la Fédération 
et rendu hommage à la- noblesse ' de 
sentiment qui a créé l'Accueil Fran-
çais. Il a promis de collaborer de tout 
son pouvoir au succès de l'Œuvre, et 
de s'entendre avec son collègue des 
travaux publics pour l'organisation des 
convois.- • • , ■ , • - . 

Dans une lettre insérée au Bulletin 
général de la Fédération et adressée à 
ses camarades, le vice-président expri-
me le regret de ne pouvoir satisfaire à 
toutes les demandes. Le recrutement 
est plus difficile que'le placement : 

« L'épée dans les reins, l'ennemi est 
repoussé vers la frontière; à l'abri de 
notre ligne de feu, derrières nos admi-
rables 'soldats, le paysan attaché à sa 
terre relève sa ferme incendiée et pré-
pare son champ à la moisson prochai-
ne. Dans son malheur, il éprouve le 
besoin de se réchauffer au cœur des 
siens, à leur vaillance. Quand l'oiseau 
de proie a disparu la nitée dispersée 
se rassemble sous l'aile maternelle. 

EN L'HONNEUR DES SOLDATS MORTS POUR LA PATRIE 

LE GOUVERNEMENT BELGE AU HAVRE 

Guerre et Colonies 
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les routes, de tous les sentiers de 
France. 

» Faites confiance à vos camarades 
du bureau fédéral. Ils ont inscrit vos 
demandes, ils en inscrivent chaque 
jour de nouvelles et les utilisent au fur 
et à mesure des besoins, en tenant 
compte des facilités ou des avantages 
qu'offrent les diverses régions, soit 
pour les communications, soit pour le 
climat. 

» Calmez surtout l'impatience des 
braves gens qui vous ont apporté leur 
concours, remerciez-les au nom de la 
Fédération, dites-leur bien que, quoi 
qu'il arrive, leur geste n'aura pas été 
inutile puisqu'il aura affirmé la gran-
de fraternité française. » 

L'Accueil Français crée de nouveaux 
liens entre les instituteurs et la nation. 
Comme toutes les grandes pensées, 
celle-là est venue du cœur des maîtres; 
elle sera féconde. Nous sommes heu-
reux de rendre hommage à une initia-
tive qui honore la grande famille de 
l'enseignement tout entière. 

min du devoir et de l'honneur, dont, pen-
dant des siècles de guerre navale, on ne 
l'a jamais vu dévier. 

Ce n'est pas un sacrifice inutile. Il couvre 
notre marine de fierté et d'éclat, il cou-
vre la marine allemande de honte et de 
ridicule. Il crie qu'il faut rayer cette mari-
ne sans honneur de la liste des marines 
de guerre. , 

Honneur au lieutenant de vaisseau Thé-
roinne 1 

Jean CLAUDIUS 

Chaque matin, la garde belge salue les couleurs nationales Photo MEURISSE 

pour but de recueillir les enfants des 
familles belges et alliées et des dépar-
tements envahis et menacés. 

» 2° L'Accueil Français se préoccu-
pe du pincement des enfants recueillis 
par l'administration, les instituteurs et 

i les institutrices et les diverses Sociétés 
v s'occupant de l'enfance qui voudront 

bien se mettre en relations avec la Fé-
dération nationale des Amicales en 
s'adressant à sou président, M. Mont-
jotin, directeur d'école à Hiom. 

»3°On recevra les enfants d'âge sco-
laire; mais à raison des demandes d'a-
doption qui se sont produites ou pour-
ront se produire, on pourra accepter 
des enfants plus jeunes. 

» 4° Au point de vue de l'éducation 
religieuse, toutes les fois que les pa-
rents n'auront pu faire connaître leur 

-'désir, la plus large tolérance sera ap-
pliquée. 

« 5° Tout enfant sera confié aux fa-
milles muni d'un certificat médical. 
Tout enfant qui contracterait une ma-
ladie contagieuse pourra être évacué 
sur l'hôpital le plus proche où il sera 
admis au même titre que les indigents. 

«6° Tout enfant reconnu nettement 
vicieux sera repris par l'Accueil Fran-
çais et confié à l'Asiistance publique 
s'il ne peut être rendu à sa famille. 

» 7° Il sera demandé qu'un décret 
soit pris suspendant l'effet des articles 
1382, i: 83, 138'i du Code civil à l'en-

> contre de la Fédération, des Amicales 
et des personnes qui adopteront des 
enfants pendant le fonctionnement de 
l'Œuvre. » 

L'idée était à peine lancée que l'ap-
pel adressé aux Amicales trouvait par-
tout de l'écho. En quelques jours, 
25,000 demandes d'enfants parvenaient 
à la Fédération; elle compte en avoir 
bientôt le double. On ne peut pas don-
ner satisfaction à tous les braves gens 

Nous ne pouvons blâmer ces braves 
gens d'un sentiment que nous com-
prenons. Mais voici la triste saison, 
nos asiles peuvent se peupler. Espérez 
encore et tenez-vous prêts. Nous ne 
savons pas quelles épreuves attendent 
des régions ravagées, ni nos admira-
bles frères belges. Pour eux, nos mai-
sons restent ouvertes le long de toutes 

LE mmmi BÏÏ «MOUSQUET» 

Sacrifice inutile ? Celui de ce brave 
Mousquet, contre-torpilleur d'anc'en type, 
quelque peu fatigué par de longues an-
nées de colonies, qui se jette à toute allu-
re, son pavois battant,. contre VUmden 
maquillé et camouflé, couvert sous im 
faux pavillon et venant d'accomplir son 
mauvais coup contre le Jemtoug russe ? 

Ali non ! mille fois non ! ce n'est pas 
un sacrifice inutile. C'est un soufilet ap-
pliqué sur la figure de la marine impériale 
allemande qui fait sauter d'enthousiasme 
le cœur des gens de mer de tous les pays. 
On s'est battu entre soi, tonnerre de chien î 
depuis des siècles et des siècles, entre hon-
nêtes geris de mer, on s'est canonnés, brû-
lés, éventrés, mais jamais, jamais ! jus-
qu'au jour où le pavillon impérial ger-
manique a paru sur la mer, jamais un ca-
pitaine n'a voulu combattre sous de faus-
ses couleurs. Ces gens déshonorent la pro-
fession de marins. Ce ne sont pas des ma-
rins : ce sont des soldats tudesques, plus 
h-ab'les à organiser un crime qu'à livrer 
un combat. 

On ne sait jamais quelle lâcheté, quelle 
défaillance soudaine peut, après le crime, 
livrer le félon. Théroinne, commandant le 
Mousquet, a compté là-dessus. Il n'a pas 
mesuré la force de son bateau, ni calculé 
le nombre des canons de VEmden. Il a 
couru à la bête malfaisante, qui a fui de-
vant lui, ,1e cononnant en retraite. Il a 
conduit le pavillon français dans le che-

A LA MÉMOIRE DES HÉROS MORTS 
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Les efforts de ces deroieirs Jours à d'Est ont, 
comme l'a dit un oommuniqué officiel, amené 
le rejet de l'ennemi au delà de la £roiDitière do 
Lorraine. Ce mouvement, préparé de longue 
date, s'est terminé a la fin de la semaine der-
nière, ainsi qu'un ooTTespoindanit dru Radical 
da Marseille le rapporta : 

... Notre bonne situation militaire vers 
Saint-Mihiel et vers Varennes allait nous 
permettre, à la fin d'octobre, de repren-
dre l'offensive vers Nancy. 

Le 24, te fort de Manonviller ouvrait un 
feu violent sur Parcy. Cette canonnade 
avait pour objectif d'obliger l'ennemi ca-
ché dans le sous-bois à se montrer à la 
lisière et à se démasquer. En effet, d'épais 
bouquets de sapins rendaient difficile à 
nos avions leur travail de reconnaissan-
ce. Heureusement, des circonstances for-
tuites devaient nous aider à repérer exac-
tement l'adversaire. 

A peine, en effet, notre canonnade avait-
elle commencé, qu'une cinquantaine d'Al-
lemands furent signalés sur la route de 
Manonviller. Immédiatement, un peloton 
de cavalerie était envoyé à leur ren-
contre, mais arrivés à portée de la trou-
pe, nos cavaliers virent celle-ci avec un 
ensemble parfait jeter ses armes et lever 
les bras en l'air en criant : « Camara-
des ! nous catholiques polonais ! amis ! » 
L'un des hommes, vétérinaire militaire, 
parlait correctement le français. Il donna 
le mot de l'énigme. Nous nous trouvions 
en face de soldats originaires du duché 
de Posen, et slaves par conséquent de 
langue et de cœur. Comme ils étaient de 
patrouille ce matin-là, ayant aperçu nos 
lignes, ils avaient tué leurs officiers prus-
siens et venaient se rendre aux nôtres. 

Ces prisonniers volontaires allaient nous 
fournir* des indications précieuses. C'est 
ainsi que nous apprenions les forces exac-
tes de l'adversaire, la composition de ses 
troupes. L'infanterie bavaroise était ap-
puyée par une brignde de. cavalerie hon-
groise. Celle-ci, disaient les Polonais, com-
battait à contre-cœur sous les ordres 
d'officiers tentons. Quant aux batteries 
d'artillerie, elles étaient nombreuses, mais 
depuis trois semaines elles n'avaient pas 
été ravitaillées; les caisses à munitions 
étaient vides. C'était d'aileurs la raison 
pour laquelle les Allemands se tenaient 
cachés dans les bois, n'osant tenter un 
mouvement quelconque, incapables qu'ils 
étaient de se faire soutenir par le feu de 
leurs pièces. 

L'inutilité des Canons ennemis était pour 
notre commandement d'une importance 
capitale, car nous allions pouvoir ainsi 
attaquer la forêt avec nos fantassins sans 
les préparations habituelles. 

A dix heures, une colonne d'infanterie 
parvenait à la lisière des bois, après avoir 
descendu la vallée de la Vezouze. Pen-
dant ce temps, nos cavaliers opéraient 
■une diversion au nord de la forêt, à T'est 
d'Einville. Notre infanterie s'était résolu-
ment jetée à travers les taillis. L'ennemi, 
ne pouvant faire usage de ses canons, ne 
se souciait guère d'engager un combat à 
l'arme blanche, sur un terrain où la mo-
bilité et la hardiesse de nos hommes nous 
donnaient un avantage redoutable. 

A midi, notre cavalerie parvenait au 
centre même de Parcy, sans avoir ren-
contré d'autre obstacle que la faible résis-
tance d'un escadron hongrois, qui d'ail-
leurs n'avait pas tardé à se rendre. La 
forêt .se viciait comme par enchantement, 
à mesure que nous avançions. A trois 
heures, nous étions maîtres de toute la 
partie occidentale. Mais un chaud enga-
gement nous attendait à la fin de l'après-
midi. Comme nos colonnes s'approchaient 
de la frontière, à hauteur du San on. une 
vive fusillade accueillit nos avant-gardes. 
Un régiment bavarois s'était postév là, 
nous défendant la route, sur laquelle le 
gros des troupes adverses opérait sa re-
traite. Le canal de la Marne au Rhin of-

frait à l'ennemi une solide défense, à 
l'abri de laquelle il dirigeait sur nous le 
feu nourri de ses mitrailleuses. 

Dans de telles conditions, une attaque 
de vive force devait nous coûter moins 
de pertes qu'un combat méthodique. L'or-
dre était donné aux nôtres d'étendre leurs 
lignes pour offrir le moins de profondeur 
possible aux Bavarois. Le mouvement 
opéré, nos fantassins étaient prêts à se 
jeter résolument dans le canal. Sans hé-
siter, ils entrèrent dans l'eau, tenant au-
dessus de leur tête fusil et cartouchières. 
Devant l'audace d'une telle attaque, l'en-
nemi faiblissait. Parvenant sur l'autre 
rive, notre infanterie s'élança sur les Al-
lemands baïonnette au canon. Ceux-ci bat-
tirent alors en retraite, mais dans un ordre 
tel qu'il nous fut impossible de joindre le 
gros des troupes adverses qui à l'heure 
même se retiraient du territoire français. 

Pas à pas, suivant la marche de t'ar-
rière-garde bavaroise, nous reconduisî-
mes celle-ci par la vallée du Sanon jus-
qu'au poteau frontière. 

La nuit était venue. Nos troupes, ce soir 
du 23 octobre campèrent sur la terre lor-
raine. Dans l'ombre, brillaient au loin les 
lumières tremblantes d'un village annexé. 

Appliquant aux seules possessions al-
lemandes la formule chère aux adversai-
ses de la défense locale des colonies, Guil-
laume II aurait dit, en apprenant la prise 
du Togoland par les forces franco-anglai-
ses : « Qu'importe ! l'avenir colonial de 
l'Allemagne se iouera sur les champs de 
bataille d'Europe. » 

Evidemment, le sort d'une colonie ne 
saurait dépendre du succès, sur son terri-
toire, des armes de telle ou telle puissan-
ce, mais il n'en est pas moins vrai que la 
conflagration européenne actuelle ne pou-
vait manquer d'avoir sa répercussion au 
delà des mers. Comment les possessions 
anglaises, françaises, belges et allemandes 
d'Afrique auraient-elles pu vivre en rap-
porta de bon voisinage pendant que les 
métropoles forment deux groupes qui se 
font la guerre la plus cruelle qui se soit 
vue ? 

D'ailleurs, tes rivalités politiques et éco-
nomiques de plusieurs des nations belligé-
rantes no se sont-elles pas, ces dernières 
années surtout, âprement exercées en Afri-
que ? Et tes agissements de l'Allemagne 
pour s'y tailler un vaste empire, au préju-
dice de ses voisins, et principalement de 
la France, ne sont-ils pas dans toutes tes 
mémoires ? Le n coup d'Agadir», par exem-
pte, et tes difficultés créées par nos peu 
scrupuleux rivaux au sujet de la délimita-
tion des territoires que nous leur avons cé-
dés au Congo sont choses qui ne s'ou-
blient' pas. 

Il était donc fatal que tes hostilités qui 
ensanglantent l'Europe s'étendissent d'a-
bord à l'Afrique, pour intéresser progres-

pensations. Elle ne saurait donc être nèv 
gligeable. 

Que ce soit pour cette raison ou pour 
prévenir tes coups de leur entreprenant 
adversaire, l'Angleterre et la France ont, 
dès le début des hostilités, porté à l'Aile» 
magne, dans ses possessions, des coups 
terribles qui marqueront, souhaitons-le, 
la fin de l'empire colonial germanique. 

Il n'aura pas duré longtemps, cet err> 
pire. Un peu plus d'un quart de suicte. 
C'est, en effet, en 1885 seulement, lors d« 
la Conférence internationale du Congo, qu« 
l'Allemagne est entrée dans te groupe des 
puissances colonisatrices. 

Mais il faut reconnaître que, dans la 
voie où ils s'étaient si tardivement enga-
gés, nos rivaux ont marché à pas d* 
géants. Partout déjà flottait leur pavillon, 
et partout ils étaient ou devenaient mena-
çants. On eût dit qu'ils avaient honte d* 
ne pas avoir compris plus tôt qu'ils de-
vaient chercher à étendre leur domain» 
national, que la colonisation est la perpé* 
tuation des espèces les mieux douées, \t 
mise en valeur méthodique des pays arrié-
rés. Ils voulaient, en tout cas, réparer 
leur erreur et ne se moquaient plus du 
coq gaulois grattant les sables du Sahara. 

Mais ils n'auront pas eu le temps de pa« 
rachever leur œuvre. Félicitons-nous-en, 
car ils rêvaient tout simplement de dépos» 
sèder la France de son magnifique d(v 
maine d'outre-mer. Ce serait le prix ds 
notre défaite, déclaraient-ils bien avant 
que la guerre ne devint imminente, et 
après nous avoir dépouillés, ils pren-

draient à l'Angleterre quelques-uns de* 

LES TRANSPORTS DE LA CAVALERIE 

COMMENT ON DEBARQUE LES CHEVAUX 
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sivément ensuite toutes les possessions 
des nations en présence. 

N'eussent été, même, les vieilles querel-
les qu'a provoquées et entretenues le par-
tage du continent noir, ces deux objectifs 
habituels de la guerre que sont la conquête 
territoriale et la diminution de la puis-
sance politique et économique de l'adver-
saire ne suffiraient-ils pas à expliquer l'ex-
tension prise par les opérations de guer-
re ? Et puis l'occupation à main armée 
d'un pays donne bien droit à son annexion 
définitive, ou tout au moins à des com-

AU CIMETIÈRE DE LA CHARTREUSE, A BORDEAUX 
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joyaux de son écrin colonial. 
Le destin, heureusement, leur est con-

traire, et les menaces qu'ils dirigeaient 
contre nous se retournent, comme par 
ironie, contre eux. 

Après ■ la prise du Togoland, en effet, 
l'action combinée de la France et de l'An-
gleterre s'est fait sentir au Cameroun, 
dont une bonne partie est déjà conquise; 
et, agissant seuls, nos amis britanniques 
ont, en outre, dirigé contre les posses-
sions allemandes du Sud-Ouest et do l'Est 
africains d'heureuses opérations; ils ont 
enfin occupé les îles Samoa, l'archipel 
Bismarck, la Nouvelle-Guinée, et cliargô 
les Japonais de la conquête de Kiao-
Tchéou. 

Voilà donc déjà, semble-t-il, bien com-
promis le sort de cet empire colonial dont 
le kaiser était si fier. Qu il doive se régler 
défi ,'tivement sur les champs de bataille 
d'Europe, nous n'en doutons pas; mais la 
fortune des armes teutonnes ne paraît paa 
jusqu'à présent lui être favorable. 

Au reste, si la fin du rêve de domina-
tion caressé par l'Allemagne doit être un 
bienfait pour nous, comme pour l'Angle-
terre, la Belgique, te Portugal et autres 
puissances « africaines », elle sera aussi 
fort heureuse pour les populations sur les-
quelles tes Teutons voulaient étendre leur 
autorité, car, il faut bien le dire, leur ex-
pansion- coloniale, qu'ils prétendent leur 
être imposée moins par leurs besoins ma-
tériels que par les qualités supérieures da-
teur race, par leur fameuse « Kultur », 
repose tout entière sur l'arbitraire, la bru-
talité, l'exploitation de l'individu. Peu leur 
importent tes diverses doctrines coloniales; 
la soute forme des rapports qu'ils veulent 
établir avec tes autochtones est l'asser-
vissement, Les noirs d'Afrique peuvent 
en témoigner. 

Priver "l'Allemagne de ses possessions, 
ce ne sera donc pas seulement servir tes 
intérêts de ses rivaux, ce sera aussi faire 
œuvre d'humanité, arracher à un régime 
de terreur de pauvres êtres que tes sujets 
de Guillaume se croient te droit d'oppres-
ser, de tyranniser, parce que d'une civili-
sation inférieure... ou peut-Atre simple-
ment différente. P. DIALA. 

FEUILLETON DE LA PETITE GlHONDB 
du 4 novembre 1914. 

(38) 

Par Maurice LEBLANC 

Dans un coin, Marthe aperçut Phi-
lipps. 

il apostrophait les hommes : 
— Ils viennent ? 
— Oui. 
— Ils ont passé la frontière? 
— Non, pas encore. 
Il se tourna vers sa femme et lui 

ait, comme une bonne nouvelle: 
— Ils n'ont pas encore passé la fron-

tière. 
Et il alla au-devant d'un groupe de 

soldats. 
Alors, Marthe pensa que le destin 

lui envoyait le secours qu'elle implo-
rait. Elle n'avait plus qu'à s'en remet-
tre aux événements. 

IV 

— Clairon le ralliement'au pas 
gymnastique... «et sans bruit. 

C'était le capitaine Daspry qui ar-
rivait à son tour. l'a-Mure ranide. mais 

le visage grave et résolu du chef qui 
commande en une heure solennelle. 

Il dit à Philippe : 
— M. Morestal est toujours mala-

de ? 
Madame Morestal accourait juste-

ment. 
— Mon mari dort... Il est très las... 

la morphine... Mais si vous avez be-
soin de quelque chose, je puis le rem-
placer. Je connais ses intentions, ses 
travaux. 

— Nous allons tenter l'impossible, 
dit l'officier. 

Et il ajouta, en s'adressant à son 
lieutenant : 

— Quant à rester là-bas, c'eût été 
fou, n'est-ce pas, Fabrègues ? Il ne 
s'agit point de démolir quelques 
uhlans, comme nous l'avons fait, 
mais de tenir contre toute une briga-
de qui grimpait l'autre versant... Ah t 
c'était combiné de longue main... M. 
Morestal est un rude homme !:.. 

Le clairon sonnait sourdement, et, 
de tous côtés, par la terrasse, par le 
jardin,' par des portes de service, 
émergeaient des chasseurs alpins. 

— Assez ! ordonna l'officier *au clai-
ron, ils ont entendu... et il ne faut 
pas que l'ennemi entende, lui. ■ 

Il tira sa montre. 
— Midi... Encore deux heures, au 

moins... Ah ! si j'avais seulement 
vingt-cinq ou trente minutes devant 
moi nour préparer la résistance... 

Mais rien ne les arrêtera... Le passage 
est libre... 

Il appela : 
— Fabrègues ! 
— Mon capitaine. 
— Tous ■ les hommes devant la re-

mise, à gauche du jardin. Au.fond de 
la remise, il y a un grenier à fourra-
ge. Vous démolirez la porte. ■ 

— Victor, conduisez monsieur, : dit 
madame Morestal au domestique... 
Voici la'clé. 

— Dans le grenier, continua le ca-
pitaine, il y a deux cents sacs -de plâ-
tre... Vous ■ boucherez le parapet de 
cette terrasse... Au galop !... Chaque 
minute vaut une heure. 

Lui-même s'approcha du parapet, 
qu'il mesura et dont il compta les ba-
lustres. 

Au loin, à une portée de fusil, le 
col du Diable se creusait, en coupure 
profonde, au milieu des grands rocs. 
I>a ferme Saboureux gardait l'entrée. 
On. ne voyait encore aucune silhouet-
te. 

— Ah! vingt minutes seulement 1... 
Si je les avais, répéta l'oflicier... La 
situation de ce Vieux-Moulin est de 
premier ordre. On aurait quelques 
chances... 

Un adjudant et deux soldats encore 
apparurent au haut de l'escalier. 

— Eh bien ! demanda le capitaine 
Daspry, ils viennent ? 

— L'avant-sards bouclait l'usine» à 

cinq cents mètres du col, répondit ' 
l'adjudant. 

— Il n'y en a plus d'autres, de la 
compagnie, derrière vous ? 

— Si, mon capitaine, il y a Duvau-
chel. Il est blessé. On l'a mis sur une 
civière... 

— Duvauchel ! s'écria l'officier avec 
inquiétude... Ce n'est pas sérieux? 

— Ma foi... je ne sais pas trop. 
— Creblcu ! Mais aussi, cet ani-

mal-là, on ne voyait que lui au pre-
mier rang !... Impossible de le rete-
nir... 

— Ah! pour ça, ricana l'adjudant, 
il a.une façon à lui de déserter de-, 
vant l'ennemi... 11 fonce en plein des-
sus, le bougre ! 

Mais Mme Morestal s'effara... 
— Un blessé ! Je vais préparer des 

bandes, la boîte de pharmacie. Nous 
avons ce qu'il faut... Tu viens, Mar-
the? 

— Oui, mère, répondit Marthe, qui 
ne bougea point. 

Elle ne quittait pas son mari des 
yeux et cherchait à lire sur le visage 
de Philippe les sentiments qui l'agi-
taient. Elle l'avait vu d'abord rentrer 
dans le salon et franchir le vestibule 
comme s'il pensait aux issues encore 
libres du jardin. L'irruption des chas-
seurs l'ayant refoulé, il s'entretint à 
voix basse avec plusieurs d'entre eux 
et leur donna du pain et un flacon 

. d'eau-de-vie. Puis.; il retourna vers la 

terrasse. Son inaction, au milieu des 
allées et venues, le gênait visible-
ment. Deux fois, il consulta l'horloge 
du salon, et Marthe devina qu'il son-
geait à l'heure du train et au temps 
qu'il lui fallait pour gagner la station 
de Langoux. Mais elle ne s'alarma 
point. Chaque seconde tissait.autour 
de lui des liens qui l'attachaient à 
son insu, et il semblait à Marthe que 
les événements n'avaient pas d'autre 
but que de rendre impossible le dé-
part de son mari. 

La résistance, cependant, s'organi-
sait. Rapidement, les chasseurs ap-
portaient les sacs de plâtre, que le 
capitaine faisait aussitôt placer entre 
les deux balustres. Chacun des sacs 
était de la hauteur et de la longueur 
correspondant aux dimensions des 
intervalles, et laissait, de chaque cô-
té, un espace vide, une meurtrière. 
Et le vieux Morestal avait même eu 
le souci d'assortir là couleur de la toi-
le à celle du parapet, afin que l'on ne 
pût soupçonner de loin qu'il y eût là 
un ouvrage de défense . derrière le-
quel des tireurs se dissimulaient. 

A droite et à gauche de la terrasse, 
le mur d'enceinte qui fermait le jar-
din était l'objet des mêmes soins. Le 
capitaine donna l'ordre aux soldats de 
ranger des 'sacs au pied dé ce mur 
pour en rendre le faîte accessible. 

Mais des cris rappelèrent le capi-
taine au salon-. Le fils du jardinier 

dégringolait de son observatoire en 
criant : 

— De la fumée à la ferme Sabou-
reux ! Des flammes ! On voit des flam-
mes ! 

Le capitaine bondit sur la terrasse. 
La fumée, en effet, tourbillonnait 

au-dessus de la grange. Des lueurs 
s'allumèrent, faibles encore, hésitan-
tes. Et soudain, comme libérées,. les 
flammes jaillirent en spirales furieu-
ses. Le vent les rabattit aussitôt. Le 
toit de la maison prit feu, Et ce fut, 
en quelques minutes, l'incendie vio-
lent, la flambée hâtive des poutres 
vermoulues, du chaume sec, des bot-
tes de foin et de paille accumulées 
par centaines dans la grange et dans, 
les hangars. 

— Au travail!, clama le capitaine 
joyeusement... Le col du Diable est 
obstrué par les flammes... Il y en a 
bien pour quinze, ou vingt minutes... 
et l'ennemi n'a pas d'autre route... 

La fièvre s'empara des soldats. Sous 
le fardeau des sacs, si lourds qu'ils 
fussent, aucun d'eux ne pliait. Le ca-
pitaine répartit les gradés de place en 
place pour que ses ordres pussent 
être transmis de la terrasse à toutes 
les extrémités du domaine. 

Le lieutenant Fabrègues survint. 
Des matériaux manquaient et le mur 
trop élevé demeurait en plusieurs en-
droits inaccessible aux tireurs* Mada-
me Morestal fut héroïque. 

— Prenez tes'' meubles, mon capitai-
ne, les chaises, lies tables. Démolis-
sez, s'il le faut... Brûlez même... Fai-
tes comme si mon mari était là. 

— M. Morestal m'a parlé d'un dépôt 
de cartouches, demanda le capitaine. 

— Dans les coffres de la sellerie-
Voici les clés. .L , Tr. 

L'activité redoubla. On mit le Vieux-
Moulin au pillage, et les soldats pas-
saient, chargés de matelas, de divans,, 
de vieux bahuts, de tentures aussi et> 
de taois avec lesquels on bouchait les 
trous' et les fenêtres. 

— Les flammes se propagent, fit 1« 
capitaine, en s'avançant jusqu'à l'es-
calier Il ne reste rien des bâtiments 
de maître Saboureux... Mais par quej 
prodige?... Qui donc a allumé cet in* 
cendie ?... 

— Moi. 
En haut des marches, un paysan s* 

dressa, la blouse brûlée, la figura 
noircie. 

— Vous, maître Saboureux? 
— Oui, moi, grogna Saboureux d'un 

ton farouche... Il le fallait bien... Je 
vous ai entendu là-bas... «Si on pou-
vait les arrêter, que vous disiez... Si 
j'avais une demi-heure... devant 
moi !... ». La voilà, votre demi-heure^ 
J'ai mis le feu à la baraque. 

(A eulvrtj 
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cnalé Tes KraveV inconvériie.
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 .qu'entraî-

rStenï pouf le commerce certains avis pu-
fcîés par les Compagnies de .snem»ns de f

ei et dans lesquels il était indiqué « ou en idi-
«on des conditions "^**£Sftg son des conditions 
tion des voies ferrées, ---
effectués sans responsabi itsngarantie 
d'aucune sorte». Cette déclaration. beau-

Un Décret et on Arrêté ùn Ministre de la Guerre régïasif 
la Responsabilité des Compagnies de Chemins de Fer 

A nlniiiara omrises déjà, nous avons si- giques. approuvé par décret du 8 décembre 
A.Piusl0urb

.
i

.
t
?
u

?"„.,,.ùrnPMt.s jflu'entraî- 1 1913, et notamment rarticle 19, aux termes du-
I quel la ministre de la guerre, autorise, iors-
I qu'il le iufre utile, la reprise partielle ou totale 

des transports commerciaux pour les voya 
jeurs et les marchandises; 

Vu l'arrêté ministériel du 31 juillet 19U, por-
tant réquisition de tous les moyens de trans-
port nécessaires pour assurer les mouvements 
de troupes et suspension totale ou partielle les 
transports commerciaux selon les besoins mi-
litaires à satisfaire; 

Vu la loi du 5 août 1914 relative à la proro-
gation des échéances des valeurs négociables, 
et notamment l'article 2, ainsi conçu i 

«Pendant la durée de la mobilisation et jus-
qu'à la cessation des hostilités, le gouverne-
ment est autorisé à prendre dans l'intérêt gé-
néral, par décret en conseil des ministres, tou-
tes les mesures nécessaires pour faciliter l'exé-
cution ou suspendre les effets des obligations 
commerciales ou civiles. » 

Le conseil des ministres entendu, 
Décrète : 

Les conditions de délai et.de responsabilité 
dans lesquelles sont effectués les transports 
commerciaux, y compris le transport des colis 
postaux, autorisés en vertu de l'article 19 du 
règlement susvisé sur les transports straté-si-
ques, sont arrêtées par le ministre de la guer-
re pour chaque réseau, sur la proposition de 
la commission du réseau. 

Art. 2. Le ministre de la guerre est chargé 
de l'exécution du présent décret, qui sera pu 
blié au Journal officiel et inséré au Bulletin 
des lois. 

Bordeaux, le 29 octobre 19H. 
R. POINCARE. 

Par le Président de la République i 
Le ministre de la guerre, 

A. MILLERAND. 
Le ministre de la guerre, 
Vu le décret du 29 octobre 1914. 
Vu les propositions des commissions de ré' 

seau, 
Arrête : 

Article 1er. Les réseaux de chemin ae fer 
n'encourent aucune responsabilité du fait do 
la durée des transports commerciaux auto.-i 
sés en vertu de l'article 19 du règlement sur 
les transports stratégiques. 

Ils sont responsables des pertes et avaries "<!■ 
sultant d'une faute lourde fle leurs agents dont 
ils ne pourraient rattacher la cause à l'état 
de guerre. 

Toutefois, cette responsabilité ne s'étend pas 
aux avaries et aux déchets qui, en raison de 
la nature de la marchandise, sont la consé-
quence de la durée du transport. 

• Art. 2. Le présent arrêté entrera en vigueur 
à partir du 1er novembre 1914. 

Fait à Bordeaux, le 1er novembre 1914. 
Le ministre de la guerre, 

A. MILLERAND. 

"oZ"trop générale, supprimant en bloc tou-
e, les gParfntfers. même les plus élêmen ai-

res du contrat de transport était niants 

Le mini'rtre de la guerre a jugé, avec 
beaucoup de raison, que des précisions sur 
PP point étaient indispensables aftn de con-
-fii?r avec le plus large respect des princi-
pes du droit? les besoins de la défense du 
navs: et les règles essentielles dont dépend 
Pa «prise nécessaire de son activité écono-
mEneconséouence, et après avoir posé en 
prfncipOTè i^qu'à la f ssation des lio -
î.iités le eouven.ement est autorise a pieu 
rtrï dans Hntérêt général toutes les mesures 
nécessaires pour faciliter l'exécution ou sus-
nèndre ils effets de^ obligations comme-
ffales ou civiles, il limite par un arrêté spé-
cS l'irresponsabilité des Compagnies sim-
plement à la durée du transport P Quant lux pertes et avaries, les Compa-
gnies en demeurent toujours responsables 
forsqu'elles résultent d'une faute .lourde de 
leurs agents, dont ils ne pourraient ratta-
cher la cause à l'état de guerre. 

Enfin en ce qui concerne les avaries et 
déchets qui, en raison de la nature de ta 
marchandise, sont la conséquence de la du-
rée du transport, les Compagnies n en sont 
pas responsables. Mais — et c est la le 
point important - «.est de nécessite abso-
lue pour être dégagées sur ce point de la 
responsabilité générale ^",e,

1
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contrat de transport, qu'elles établissent 
non par de simples allégations, mais par 
des faits précis, la preuve qu Bi agit bien 
de cette exception. Bien que le décret ne le 
aise pas, cette preuve est, comme en temps 
normal, entièrement à leur charge. 

Voici le texte du décret et de l'arrête qui 
rétablissent ainsi, dans une mesure très 
large, les principes du droit commun: 

Le Président de la République, 
Sur le rapport du ministre de la guerre. 
Vu les articles 1 a 29 de la loi du 3 juillet 

1877 sur les réquisitions militaires; 
Vu la ksi du 28 décembre 1888. et notamment 

l'article 22. ainsi conçu : , , 
«En temps de guerre, le service des chenuns 

- ïe fer relève tout entier de l'autorité mili-
taire»; i V» le règlement sur les transports straté-

Les Adieux de l'Ambassadeur 
turc à Londres 

Londres, a novembre. - L'ambassadeur de 
Turquie a fait aujourd'hui une visite aa-
dieux à sir Edward Grey. 

Départ de l'Ambassadeur 
de Turquie à Pétrograd 

Pétrograd, 3 novembre. — L'ambassadeur 
de Turquie Fahr-Eddine bey a quitté Pétro-
grad avec le personnnel de l'ambassade, u 
s'est dirigé vers la Finlande. 

CONSEIL DE CAB!NET 
Les ministres se sont réunis mardi matin 

fi conseil de calnnet, sous la présidence as 
M. René Vivîani. 

M. Marcel Sent bat ministre des travaux 
publics, de retour de son voyage a Paris, 
assistait à la délibération. 

Le conseil s'est entretenu de la situation 
diplomatique^ et militaire. 

L'Ambassadeur de Turquie 
eu France 

L'ambassadcu. de Turquie, Rifaat-Pacha, 
était ces jours derniers a Biarritz. Dès la 
nouvelle des événements qui se dérou-
laient dans la mer Noire, il est revenu à 
Bordeaux, où avec l'ambassadrice, qui est 
d'origine russe, un conseiller d'ambassade 
et deux domestiques, il a repris ses ap-
partements à l'hôtel de Bordeaux. Les au-
tres c mseillers et le personnel de l'am-
bassade sont restés à Biarritz. 

L'ambassadeur de Turquie n'a reçu per-
sonne durant son séjour à Bordeaux, qu'il 
quittera, croyons-nous, incessamment. 

QPERATI 
nés en ïielgiq 

L'Admirable Moral des Troupes 
Nous sommes heureux de reproduire la lettre 

suivant», écrite par le fils d'un de nos officiers 
généraux, et qui dépeint admirablement la joie 
qu'éprouvaient les troupes quand l'offensive 
fut reprise 

7 sept. 1914 (au sud de Moatmirail). 
Merci de ta letton que j'ai reçue avec une 

avalanche d'autres, venues de toutes parts 
et datées du 20 au 7. Si le service postal est 
irregm.er, il nous procure du moins de ces 
surprises. Et, tes jours où tombe cette manne 
céleste, depuis longtemps accumulée dans 
les fourguas des P. r. T., chacun a 1 esprit 
porté à l'optimisme le meilleur. 

Oui, cher père, on a fait son devoir à la 
...e brigade et au ...a; si on reculait, ce n e-
ta.t pas de notre faute, chacun voulait y al-
ler et les pertes, très fortes, ne nous tai-
saient pas peur. Mais quelle épreuve que 
ce recul, ds Belgique à la Manie 1 Je sa-
vais qu'il était vouiu et j'avais fait passer ma 
conviction au cœur des hommes. L épreuve 
matérielle était plus dure pour eux; être sans 
cesse refoulés vers lee derrières de l'armée, 
traverser les convois de blessés, d'émigrants; 
assister à la dévastation de ce beau et riche 
pays; avec ceia des nuits sans sommeil au 
bivouac, où l'on arrive tard pour repartir 
tôt. Voilà l'épreuve épouvantable que nous 
subissons depuis quinze jours presque. Et 
U fait bon constater que c'est, sinon avec 
Joie, du moins avec une belle résignation, 
que les hommes ont supporté de passer des 
journées épuisantes, des nuits sans som-
meil, et que, plus d'une fois, c'est le ventre 
creux qu'ils sont ailés se battre, et que beau-
coup sont morts. Voilà ce qu'ils n'auraient 
pas fait, les Boches ! 

Ah 1 les braves gons que ces petits piou-
pious de France, à l'air minable a présent, a 
la figure tirée, â la barbe longue! .Nous som-
mes sales à un point qu'on ne se figure pas. 
ïe ne me suis pas lave depuis quinze jours. 
Ma barbe et mon linge ont le même âge. Mal-
gré tout, on rit et l'on plaisante. 

Mais hier, on a donné l'ordre d'aller de l'a-
vant : nous les avons repoussés hier soir, ces 
sales Boches! Aujourd hui, cela continue, 
l'ai vu l'ordre d'opérations. Notre situation 
stratégique me semble très bonne. A notre 
droite, on avance ferme. 

Je t'écris de la ligne de feu, près de Mont-
ceau-le.s-Provi.ns, que le ...e a pris hier. Il 
fait un temps superbe, avec un peu d'air, 
pour tempérer les ardeurs du soleil, qui tape 
dur. Ma compagnie est près d'une maison 
de garde-barrière, que nous avons reçu l'or-
dre de ne pas dépasser jusqu'à ce que le 
...e d'artillerie nous ait préparé le chemin. 

J'ai profité de ce répit pour aller faire un 
brin de toilette dans la bicoque, où j'ai trou-
vé une glace. Je ne m'étais pas regardé de-
puis quinze jours. Je me suis fait peur, tant 
j'étais sale et mal rasé. Il faut avoir meilleu-
re figure pour aller rendre visite à ces mes-
sieurs, et*je ne veux plus de cette tête de 
macaque. Aussi, je viens de procéder à une 
toilette minutieuse, et, avec un accompagne-
ment plutôt rapproché de 77 Neuer Art, qui a 
eu le mauvais goût d'envoyer un obus à mê-
linite dans la maison de la garde-barrière, 
le viens de me raser, de me faire couper les 
cheveux et de changer, ô raffinement I de 
chaussettes. Je suis fier de ma bonne allure, 
qui, maintenant, m'a permis de jeter un re-
gard de mépris à un officier de uhlans pri-
sonnier que je viens de croiser en rentrant 
retrouver mes hommes II avait, lui, la barbe 
longue, et, malgré ses belles bottes jaunes, 
sa houppelande grise, il avait piteuse allure, 
malgré son monocle et sa morgue. 

Il est onze heures. Tout s'est tu. Ce silence 
est précurseur de grandes choses, sans dou-
te. 

Je te dis tout renaît à l'action. Il me sem-
ble qu'un souffle, vivifiant a passé sur les 
choses et les gens. Et malgré que, tout 
près de moi, mes hommes dorment à 
poings fermés, il suffira, quand j'en recevrai 
i'ordre, moi qui suis le seul à veiller, que je 
leur dise : • On y va », pour que les paupières 
cessent de battre de sommeil, que les yeux 
brillent, et que je lise dans tous ces regards 
la réponse que j'attends : « C'est bien, nous 
sommes prêts ! » 

8 septembre. — Je complète ma lettre. Nous 
avons fait hier un bond en avant de 10 à 
15 kilomètres, qui nous a fait traverser le 
village de Mentceau-les Provins, que le ...e 
a pris hier. Quel horrible spectacle I Notre 
artillerie a fait des ravages épouvantables. 
Le village et sa sortie Nord sont un vrai 
charnier, couvert de morts, le tout exhalant 
une odeur fétide de pourriture. Les Alle-
mands sont partis en abandonnant tout 
sur le terrain, canons, caissons. Plus loin, 
n. Maisoncelles, nous avons trouvé un hôpital 
de campagne allemand avec 200 blessés. Dans 
l'église, il y en avait presque autant. Quel 
bonheur d'aller de l'avant et de voir la joie 
des paysans à qui nous rendons leurs foyers! 
Nous poursuivons activement sur Montmi-
ra.il, où l'on entend le canon depuis ce ma-
tin. 

L'auteur de la lettre que l'on vient de lire 
nous parle du beau cou.ra.gre et de l'exoelleint 
moral de ses hommes, mais 11 ne parle pas de 
sa brillante conduite; aussi il est juste de com-
pléter sa lettre par la suivante, écrite par son 
capitaine : 

Lieu de départ : vers la Marne, 10 sept. 14. 
Mon Général, 

Je profite d'un moment de pose sur le ter-
ra.n pour venir vous donner des nouvelles 
de votre Mis. Vous pouvez être fier de lui; 
i! a montré un courage calme et réfléchi, 
et je puis vous assurer qu'ii y avait quel-
que mérite, car nous étions dans un vérita-
ble enfer. 

Les Alliés à Mariakerke 
Londres, 2 novembre. — Les alliés 

auraient occupé Mariakerke, au sud-
ouest d'Ostende. 

Amsterdam, 2 novembre^— Suivant 
un télégramme expédié hier de l'E-
cluse, les alliés ont repoussé toutes les 
tentatives des Allemands pour percer 
les lignes entre i\ieuport et Dixmude. 
Malgré les perles énormes qu'ils ont 
subies, les Allemands n'ont pas réussi 
à gagner du terrain sur l'autre côté du 
canal. 

 « 
Il y a des Sous-Marins 

à Constautinople 
Salonique, 3 novembre. — La présence du 

croiseur allemand « Breslau » avait été si-
gnalée il y a une quinzaine de jours dans 
les eaux roumaines. Le « Breslau » avait con-
voyé jusqu'au Bosphore deux navires alle-
mands chargés de munitions expédiées par 
voie de terre d'Allemagne à Constantza. Se-
lon des informations de source sûre de Cons-
tantijiopie, plusieurs sous-marins démontés 
se trouvaient également à bord. Les ingé-
nieurs et mécaniciens allemands récemment 
arrivés, à Constantinople achèveraient actuel-
lement le montage de ces sous-marins, desti-
nés, dans la pensée du gouvernement otto-
man et de ses conseillers allemands, à assu-
rer à la flotte turque une supériorité déci-
sive sur les escadres russes de la mer Noire. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

La Neutralité bulgare 
Londres, 3 novembre. — Le correspondant 

du « Times » donne cette information, très 
importante dans les circonstances actuel-
les : 

« Je. tiens d'une source de la plus haute 
autorité que la Bulgarie maintiendra la 
plus stricte neutralité en présence des évé-
nements récents, et repoussera toute sug-
gestion tendant à la pousser dans des 
aventures en Macédoine, en dépit de la si-
tuation malheureuse de la population de 
ce pays. Tout acte tendant à mettre la 
Bulgarie en conflit avec la Grande-Breta-
gne ou ses alliés sera évité dans l'espoir 
que ses légitimes aspirations seront re-
connues par les puissances de l'Entente. » 

Rome, 3 novembre. — On croit que des 
négociations sont actuellement engagées 
a Bucarest en vue du i '•tauiisseu.ctït 3e !••• 
ligue balkanique. La Bulgarie consentirait 
à y participer si la S.-oie renonçait au 
territoire à l'est du Vardar. 

Traîtrise d'ua Blessé allemand 

Les Canons allemands 
et l'Inondation 

Londres, 3 novembre. — On mande de 
Sluis au « Telegraaf » qu'hier, durant toute 
la journée, on a entendu la voix du canon. 
On confirme la présence de troupes à Pass-
chendaele, ce qui indique une légère avance 
des alliés. Les Allemands éprouve -t de gran-
des difficultés à retirer leurs canons, en rai-
son des inondations. 

Renforts et Préparatifs à Anvers 
Londres, 3 novembre. — Les personnes ar-

rivant des villes qui se trouvent sur la ligne 
des communications allemandes disent que 
de nouvelles troupes fraîches ont été vues 
hier se dirigeant vers l'ouest, sur la route 
de Lokeren, Gand, Bruges. 

On ne croit pas, comme cela a été rapporté, 
que les Allemands tentent de transporter piè-
ce à pièce des sous-marins à Zeebrugge pour 
des opérations dans le Pas de Calais; cepen-
dant, une grande quantité de fournitures 
pour la marine sont arrivées de Hambourg 
et de Kiel a Anvers. D'après un informateur, 
ces fournitures comprennent des sections de 
navire en acier et des machines. Toutes ces 
pièces ont été entreposées dans certains 
docks d'Anvers, qui sont clos et sévèrement 
gardés, et où U règne une très grande ac-
tivité. 

De hauts fonctionnaires de la marine, par-
mi lesquels deux amiraux, sont ai rivés à 
Anvers, et l'amiral von Schroeder, qui com-
mande l'infanterie de marine de la côte de 
Zeebrugge à Ostende, a conféré avec eux 
vendredi. 

Rotterdam, 3 novembre. — Le gouverneur 
militaire du secteur est d'Anvers est le gé-
néral de Hoiningen. dit,.fluene, ancien com-
mandant eu chef du 14» corps d'armée 
(grand-duché de Bade et Haute-Alsace). Il 
avait été rappelé de ce poste à la suite de 
dissentiments avec le général de Deinhig, 
commandant en chef du 15» corps d'armée 
de Strasbourg. 

Exploits d'Aviateurs belges 
Le Havre, 3 novembre. — Les aviateurs 

militaires belges accomplissent chaque jour 
de véritables prodiges sur la ligne de feu. 
Sans relâche, les soldats multiplient leurs 
reconnaissances, relèvent tous les mouve-
ments de ,'ennemi, bombardent sans répit 
les tranchées allemandes. 

A Anvers, Us donnèrent la chasse aux 
taube« qu vinie.it survoler la ville. Au 
cours d'une de ces poursuites acharnées, un 
aéroplane belge fut atteint par les éclats 
d'un shrapne.ll, qui rompit son réservoir. 
L'avion, en vol plané, atterrit à proximité 
des lignes ennemies. Les uhlans galopèrent 
vers l'avion pour le capturer avec son pi-
lote, mais l'infanterie belge exécuta une 
vrillante charge, et mit en fuite les cava-
liers ennemis. L'aviateur et l'appareil pu-
rent être sauvés. 

Plusieurs bombes furent lanoêes par les 
Belges sur un champ d'aviation allemand 
à Bruxelles. Ces- bombes produisirent de sé-
rieux dégâts « la suite d'une panne, deux 
aviateurs tombèrent au milieu des lignes 
allemandes et furent faits prisonniers. 

Un autre aviateur, monté sur une automo-
bile remplie de soldats, se lança sur les 
uhlans qui s'apprêtaient à capturer l'appa-
reil. Un combai très vif s'engagea entre ca-
valiers et fantassins, et les uhlans durent 
lâcher prise. L'appareil, remorqué par l'au-
tomobile, put être sauvé. 

Tauben et Zeppelin sur la Côte 
Londres, 3 novembre. — La crainte des 

Allemands d'une nouvelle attaque de la mer 
se manifeste par la surveillance plus étroite 
qu'exercent leurs aéroplanes sur le Pas de 
Calais. Un taube venant d'Heyst a volé hier 
matin sur les lignes alliées II en est résulté 
un combat aérien émouvant auquel ont pris 
part quatre aéroplanes des alliés. Ils ont 
chassé l'appareil allemand vers sa base et 
ont tenté de l'encercler près de Blankenber-
ghe. Le taube, alors, se dirigea vers la mer 
pour échapper â ses adversaires, et on le vit 
échanger des coups de revolver avec les 
aviateurs alliés. L'Allemand réussit a éviter 
une capture, mais les mouvements désordon-
nés de son appareil, avant qu'on le vît dis-
paraître derrière un nuage, indiquèrent qu'il 
avait été touché. 

La flotte aérienne des alliés uirigea son 
attention sur un zeppelin qui depuis deux 
jours, partant de Brumel, volait au-dessus 
de la mer et signalait les mouvements de la 
flotte. Le zeppelin avait assisté à la bataille 
d'aéroplanes, mais n'avait aucunement tenté 
d'y prendre part; et quand l'escadrille enne-
mie se rapprocha de lui, il disparut dans les 
nuages. 

Il y a eu plusieurs autres rencontres d'aé-
roplanes le long de la côte, et toujours les 
tauben ont été chassés. 

La Prusse ne paie plus ses Coupons 
Londres, 3 novembre. — Un lecteur du 

« Tyd », d'Amsterdam, écrit à. son journal : 
« Alors que la Russie a payé ponctuelle-

ment ses coupons, la Prusse ne remplit pas 
ses obligations. Lu Banque d'Amsterdam 
vient de me renvoyer mes coupons d'octobre 
avec la remarque qu'ils ne pouvaient être 
payés en ce moment. Cette lettre a éveillé 
d'autant plus d'attention que l'Allemagne 
s'efforce de placer en Hollande une partie 
de son récent emprunt de guerre. » 

Communiqué belge 
Le Havre, 2 novembre. — Le grand 

élat- major belge envoie au ministère 
de la guerre au Havre le communiqué 
suivant, reçu le 2 novembre, 1 h. 30 : 

« Sur le front de l'Vser, l'ennemi n'a 
montré aucune activité. La canonnade 
a été faible. Quelques projectiles qui 
paraissaient destinés à la gare ont at-
teint la ville de Furnes. Les troupes 
allemandes semblent avoir évacué en 
grande partie la rive gauche de l'Yser. 
Des tranchées situées de 6 à S00 mètres 
fie nos lignes ont élé trouvées vide» 

» Ce matin, une colonne importante 
marchait de Mannekensveer vers 
Saint-Pierre-Gapelle, où se trouvaient 
déjà de nombreuses troupes. L'inon-
dation progresse. Les ponts-passerel-
les établis sur l'Yser par l'ennemi sub-
sistent encore. L'on signale, notam-
ment, trois passages à Saint-Georges, 
quatre dans la boucle de Tervaete. 

» Les prisonniers du 3° corps signa-
lent qu'il existe un mélange de toutes 
les unités combattantes sur l'Yser; ils 
se plaignent de la difficulté de com-
battre dans un terrain marécageux et 
des pertes que leur infligent l'artillerie 
et surtout 'e tir de la flotte entre Dix-
mude et Bischoote. Les troupes du 13e 

corps d'armée de réserve n'ont fait 
aucune attaque. Aujourd'hui, sur le 
front Bischoote- Passchendaele sont 
engagés le 1er corps d'armée de réserve 
et la lre division de la landwehr; entre 
Passchendaele et Gheluvelt se tient le 
16e corps d'armée de réserve. 

L'offensive alliée se poursuit lente-
ment contre ces diverses troupes. Le 
17" corps d'armée de réserve paraît 
former la gauche de la 4e armée; la 
droite de la 6e armée a franchi depuis 
peu la Lys Elle comprend actuelle-
ment la 6° division de réserve bava-
roise, le 15° corps d'armée, le 2° corps 
d'armée bavarois, le 13e corps d'armée 
et la 48" division d'infanterie de ré-
serve, appartenant au 14e corps d'ar-
mée de réserve, de nouvelle formation. 
Toutes ces forces, concentrées sur le 
front Ghelevelt-Hollebeek-Haulemont, 
ont comme objectif Ypres. Une pro-
clamation datée du 29 octobre consi-
dère la prise de cette ville comme 
d'une importance capitale. 

«L'arrivée de l'empereur d'Allema-
gne, annoncée comme prochaine dans 
le sud de la Flandre, montre que l'ef-
fort principal de l'adversaire se porte 
actuellement entre Ypres et la Lys. 
Les troupes alliées ont hier et aujour-
d'hui brisé l'effort de l'assaillant. 

» Deux corps de cavalerie sont si-
gnalés entre Wervicq et Warneton, 
deux autres vers Mouscron. »  * 

SDR LE FRONT RUSS 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

A notre aile gauche : 
L'ennemi paraît avoir abandonné complètement la 

rive gauche de l'Yser en aval de Dixmude, et les recon-
naissances des troupes alliées, poussées sur les chaussées 
dans les régions inondées, ont réoccupé les passages de 
l'Yser sans grandes difficultés. 

Au sud de Dixmude et vers Gheluvelt, notre avance 
a été particulièrement sensible. 

Dans la région au nord de la Lys, malgré les atta-
ques prononcées par les Allemands avec des effectifs 
considérables, notre front a été partout maintenu ou 
rétabli en fin de tournée. 

De nouvelles attaques allemandes contre les fau-
bourgs d'Arras, contre Uhons et Le Quesnoy en-Santerre 
ont échoué. 

Au centre : 
Dans la région de l'Aisne, à l'est de la forêt de 

Laigle, nous avons marqué quelques progrès A l'est de 
Vailly, aux dernières nouvelles, celles de nos forces qui 
se trouvaient accrochées aux pentes des plateaux, au nord 
des villages de Chavonne et de Soupir, ont dû se replier 
sur la vallée. Plus à l'est, nous avons maintenu nos 
positions en amont de Bourg-et-Comin, sur la rive droite 
de la rivière 

Violentes canonnades au cours de la journée entre 
Reims et la Meuse, ainsi que sur les Hauts de-Meuse 
De nouveaux efforts des Allemands dans la forêt de 
l'Argonne ont été enrayés. Nous avons continué à pro-
gresser au nord-ouest de Pont-a Mousson. 

A notre aile droite : 
Quelques actions de détail, favorables à nos armes, 

le long de la Seille.  « 
JDXJL 3 NovemTbre (sa Ja.) 

La Crise ministérielle italienne 
Rome, 2 novemb-e. — M. Salandra a con-

féré avec le roi de dix-neuf heures à dix-
neuf heures trente. 

Le « Giornale d'Italia» dit que, suivant 
l'avis concordant des hommes politiques 
qu'il a consultés, le roi a chargé M. Salandra 
de constituer le cabinet. La crise serait 
rapidement dénouée. M. Salandra pourvoi-
rait avant tout au choix des ministres des 
affaires étrangères et du Trésor, et chan-
gerait ensuite le titulaire de quelques autres 
ministères. 

D'après la « Tribuna », MM. Sonnino et 
Caano entreraient dans le nouveau cabinet. 

6,000 Blessés par Jour à Cologne 
Rotterdam, 3 novembre. — Un Hollandais 

qui revient d'un voyage à Cologne, dit que 
le nombre des blessés qui traversent cette 
ville tous les jours est de 6,000. 

Le Communiqué de l'Etat-Major 
Pétrograd, 2 novembre. — Communiqué de 

l'ctat-major général: 
« Sur le front de la Prusse orientale, nos 

troupes ont repoussé les attaques alleman-
des dirigées contre Vladislawow et ont chas-
sé l'ennemi de la lisière orientale de la forêt 
de Romimene en s'avançant au nord du lac 
do Raigorod. 

» Au delà de la Vistule, l'offensive de nos 
troupes a continué sans entrave. Toutefois, 
dans la région d'Opatowo, les Autrichiens 
ont essayé de nous résister avec des forces 
considérables, mais ils ont dû céder devant 
nous. 

» En Galicie, sur la rive gauche du San, 
nos troupes ont pénétré dans le village de 
Nizko et ont engagé un combat acharné. 

» Sur le reste du front, on ne signale au-
cun changement important. » 

L'Armée al'emande en pleine 
Retraite 

Pétrograd, 3 novembre. — L'armée 
russe continue la poursuite de l'adver-
saire et lui a interdit la ligne de retraite 
vers Posen qu'il avait choisie. L'en-
nemi se retire vers le sud-ouest. 

Beaucoup de prisonniers, du maté-
riel et un parc d'aviation ont été pris 

NOUVELLES DIVERSES DE LA GUERRE 
15 Anglais résistent 

à 

Paris, 2 novembre. — De passage à Paris, 
un maréchal des logis de la cavalerie belge 
a raconté l'anecdote suivante : Etant en pa-
trouille dans les environs de L'E..., je mon-
tais un cheval allemand pris sur 1 ennemi 
à la bataille de Diest. Cet animal était ex-
traoruinairemeut nerveux et sa cabrait a 
tout propos dès qu'il apercevait quelque cho-
se de suspect sur la route. Je me trouvais à 
1 kilomètre environ du gros de la patrouille, 
lorsque mon cheval se mit à hennir et refu-
sa a avancer malgré quelques vigoureux 
coups d éperon. Je mis pied à terre, et, la 
carabine a la main, je m'avançai, prêt a 
laire feu au moindre bruit, quand tout à 
c2HP*Lapîr?us un talltass'n allemand qui gi-
VP ÎV le^fn ? mort' ét?,lulu sur le chemin, les yeux grand ouverts. 11 me demanda à boire 
ïe lui enleva, sa carabine. Je retournai vers 
mon cheval pour prendre ma gourde dans 
ma sacoche Soudain, une détonation reten-
tit, et une balle vint siffler à mes oreii;^ 
Au même instant, mon cheval s'affaissait 
C'était ce lâche qui, pour me récompenser' 
venait d'essayer de me tuer. Dans mon in" 
digriation, je ne pus m empêcher de l'assom-
mer à coups de carabine, Puis, désireux de 
savoir comment le traître avait pu tirer sur 
moi alors que je venais de le désarmer, je 
îouillai l'Allemand, et peu après je décou-
vrais caché dans l'herbe, à portée de sa 
Diain. un revolver au'il avait placé là. 

Le& Bons de la Défense nationale 
Pans, 2 novembre. — M. Pugliesi-Conti, 

député de la Seine, a adressé à M. Ribot, mi-
nistre des finances, une lettre préconisant 
la suppression de certaines formalités impo-
sées aux souscripteurs de Bons de la défense 
nationale, ainsi que l'immédiate entrée en 
possession des titres qui, dit-il, facilterait 
aussi bien les transactions commerciales et 
tout règlement de compte. 

Le Sinistre de la Marine 
à Marseille 

Marseille, 2 novembre. — M. Augagneur, 
ministre de la marine, est arrivé à Marseille 
c« matin à onze heures, venant de Bordeaux 
en automobile. Il a été reçu par le général 
commandant la 15e région, le contre-amiral 
adjoint au préfet maritime de Toulon, le 
préfet le directeur de l'Inscription maritime, 
ï" gouverneur de Marseille, le maire et Je 
piésidem de la Chambre de commerce. 

Le ministre, acompagné du chef de son 
cabinet militaire et des autorités, a visité 
cette après-midi les ports et les hôpitaux. 
Il doit repartir demain malin BOUT Toulon. 

Londres, 3 novembre. — Le correspondant 
du « Times » télégraphie le 1er novembre ce 
récit d'un glorieux épisode : 

<(Après la prise de Laventie, près Lille, 
quinze soldats anglais isolés ont tenu dans 
une tranchée pendant vingt-quatre heu-
res contre 700 Allemands. A leur droite, 
il y avait une ferme en ruines entourée 
d'un jardin dans lequel on avait établi un 
réseau de fils de fer. Après le jardin, il y 
avait un bois au delà duquel le corps 
principal de nos troupes était retranché. 
Devant la tranchée, deux lignes de fils de 
fer, l'une à 50 mètres, l'autre à 150 mètres; 
au-dessus de cette dernière on avait sus-
pendu des boîtes de fer blanc. 

» L'ennemi a commencé l'attaque sur 
toute la ligne à la nuit. Des fusées à flam-
me bleue éclataient au-dessus de nos po-
sitions. L'ennemi atteignit la première 
rangée de fils de fer. Les boites en fer se 
mirent à tinter. Nos hommes, qui n'a-
vaient pas bougé jusque-là, tirèrent alors 
à pleine volée. Les Allemands reculèrent 
et se retranchèrent à quelques centaines 
de mètres de nos lignes, tandis que 700 
d'entre eux attaquaient les tranchées éta-
blies à gauche de la ferme. Nos quinze 
hommes s'y maintinrent tout te jour, ti-
rant sur les ennemis, dès que l'un d'eux 
se faisait voir. 

» Un seul de nos hommes fut blessé. L'un 
d'eux eut l'audace de se détacher jusqu'à 
notre tranchée principale, d'où il rapporta 
des cartouches qui permirent à ces braves 
de se maintenir jusqu'à ce que des ren-
forts arrivassent. » 

Le Loyalisme des Populations 
caucasiennes pour la Russie 

Tiflis, 2 novembre. — Dans une séance ex-
traordinaire que le Conseil municipal a te-
nue à l'occasion du commencement des opé-
rations turques dans le Caucase, les conseil-
lers municipaux russes, géorgiens, Mttné-
niens et musulmans ont affirmé la solidarité 
unanime des différentes nationalités consti-
tuant la population caucasienne réunie dans 
le désir de repousser l'ennemi de leur patrie 
commune. 

Les assistants ont décidé de prier le lieu-
tenant impérial du Caucase de présenter à 
l'empereur l'hommage de leurs loyaux sen-
timents. 

La séance a été levée au milieu des accla-
mations. 

L'Allemagne cherche des Fonds 
Londres, 3 novembre. — Le correspondant 

du « Times » à Copenhague apprend dans les 
cercles financiers de cette ville que l'Allema-
gne se prépare à émettre un nouvel emprunt 
de guerre de 5 milliards de marks au mois 
de décembre. On assure que la première con-
tribution de guerre allouée par l'Allemagne 
à la Turquie s'élève à 200 millions de marks. 

Les Bandits de Beaumont 
Paris, 3 novembre. — On se souvient de 

l'affaire des bandits de Beaumont-sur-Oise. 
De prétendus Russes, que l'on sait être 
maintenant des Allemands, avaient été ar-
rêtés porteurs de bombes d'une puissance 
d'explosion formidable. 

Kiritcheck, Trojanarowski, Oustinoff et le 
bandit Maharachvili, l'homme au revolver-
carabine, après avoir vainement tenté de s'é-
vader de la prison de Pontoise, où ils étaient 
détenus, ainsi que lors de leur transfert à la 
prison de la Santé, où ils sont actuellement 
enfermés, furent remis à l'autorité militaire, 
qui continue l'enquête du parquet de Pon-
toise. L'instruction militaire a établi que ces 
individus sont des espions dangereux. Ils se-
ront, en conséquence, jugés comme tels. 

Le Mystérieux Blessé 
de Strasbourg 

Bâle, 3 novembre. — On parle de nouveau 
du mystérieux blessé de Strasbourg. Les 
voyageurs arrivant de cette ville disent qu'il 
est soigné au palais impérial, dont l'accès 
est rigoureusement interdit à quiconque, et 
qui est gardé militairement. Les deux méde-
cins qui soignent le blessé ne quittent jamais 
le palais, dans la crainte qu'ils ne commet-
tent une indiscrétion. 

On croit de plus en plus qu'il s'agit d'un 
.proche parent du kaiser. 

dres comme «la plus sanguinaire de l'hi» 
t01/cê combat, dit-Il, sera certainement ln» 
crit dans l'histoire avec la qualification d« 
la plus sanglante bataille du monde. Le ré-
sultat n'en fait plus aucun doute. La ruèa 
allemande poui s'emparer des villes de la 
côte : Dunkerque, Calais, Boulogne, a 

^Datis cette seule bataille, l'ennemi a per-
du 125,000 hommes, sans compter les prison-
niers. » ^ m 

EH _ 
Communiqué du Grand Quartier 

général belge 
Le Havre, 3 novembre. — L'évacuation 

par les troupes allemandes de la rive gau-
che de l'Yser, entre Nieuport et Dixmude. 
s'est poursuivie aujourd'hui. On ne signalai! 
plus cette après-midi que quelques détache-
ments entre Tervaete et Oud-Stuyvenkerke. 
Aucune batterie ne parait plus se trouve! 
de ce côté du fleuve. Aucun mouvement de 
troupes n'a été signalé sur la rive droite 
de l'Yser. 

Les cadavres, les blessés et les armes aban-
donnés sur le terrain évacué par l'ennemi, 
ainsi que les dires des prisonniers, permet-
tent de conclure que les Xlle et XHIe corps 
d'armée de réserve ont été fortement éprou-
vés par les dernières luttes sur l'Yser. 

De l'aveu d'un officier allemand, l'advei» 
sa ire y a perdu 30.000 hommes, dont 10,00< 
morts. L'inaction des corps précités peu! 
viaisemblablement être attribuée à lem 
état. Sur le front du XHIe corps d'armée de 
réserve, les troupes alliées ont prononcé au 
jeurd'hui une offensive vigoureuse, débou» 
chant à la fois de Dixmude, de Knocke el 
d ; Nordschoete. 

Entre Bixschoote et Zennebeke, la situation 
est restée sans changement. Ces deux villa' 
ses sont tenus par les troupes amies. 

La 37e brigade de la Landwehr est signa< 
lée entre Peelcapelle et Zennebeke. 

Plus au sud, le XXVIIe corps d'armée ds 
réserve occupe Becelaere et Ghéluvelt. A sa, 
gauche, ont été identifiés la 6e division d« 
réserve bavaroise et le XVe corps d'armée 
active qui s'étend vers Hollebeke. 

Entre ce derniei village et Warnéton, sa 
trouvent le Vie corps d'armée bavarois et la 
28e division d'infanterie du XHIe corps d'ar-
mée. • , 

Dans toute la région, entre Zennebeke et 
la Lys ont été livrés hier de violents com-
bats. Les troupe» alliées ont maintenu leurs 
positions, sauf aux abords de Messines. Cet 
après-midi, l'offensive des troupes alliées 
était reprise avec succès. 

Au sud de la Lys. aucune action nest âf 
signaler. ♦ 

Les Alliés aux Portes d'Ostende 
Londres, 3 novembre. — Après des 

pertes énormes, les Allemands ont été 
re(etés loin en arrière le long de la cô* 
te et les alliés ont atteint Le(finghe, à 
trois milles et demi seulement au sud' 
ouest d'Ostende. 

Un sous-marin ennemi démonté es! 
arrivé en gare de Bruges à 4 h. 30 et 
matin. 
Appel aux Armes du Roi Albert 

Amsterdam, 3 novembre. — Une procla» 
mation du roi Albert invite tous les Belge! 
âgés de dix-huit ans à trente ans à s'engage* 
avant la fin du mois de novembre. 

y 

A 

Les seuls renseignements reçus ce soir concernent 
la région au nord-est de Vailly, où nous avons contre-
attaqué et repris la ferme de Metz, et la région du Four-
de-Paris-Saint-Hubert (dans l'Argonne), où une attaque 
allemande a été repoussée et où nous avons également 
gagné du terrain. 

Plus de Coton en Autriche 
Venise, 2 novembre. — On apprend que 

les fiiateurs et tisserands autrichiens s'in-
quiètent fort de savoir s'ils pourront obtenir 
d'Amérique de nouvelles ressources en co-
ton. Ils craignent que tous leurs efforts n'é-
chouent. En dépit de tentatives faites pour 
en obtenir par l înteo-médiaire des Etats 
neutres, les stocks de coton en Autriche ne 
pourront alimenter les fabriques que pen-
dant quelques semaines, et la situation des 
usines devient désespérée. 

Sous-Marin allemand 
en Perdition 

Londres, 3 novembre. — Le correspondant 
du « Morning-Post » à Amsterdam télégra-
phie à la date du 1er : 

Le « Nieuwe Van-den-Dag» apprend d'Y-
muiden que le suus-roarin « U-9 » a été 
aperçu en perdition près de Haaks. Son hé-
lice s'est prise dans le filet d'un chalutier à 
vapeur et a ét* bridée. 

» On se rappelle que le sous-marin « U-9 » 
fut un des auteurs de la destruction, le 23 
septembre, des croiseurs anglais « Cressy » 
« Aboukir » et « Hogue ». Ce fut, lui aussi 
qui, le 10 octobre, coula le a Hawke ». 

» Le U-9 » est commandé par le lieutenant 
de vaisseau Otto-Weddigen. » 

Les Vandales continuent 
Paris, 2 novembre. — Les journaux de 

"E t nublient l'impressionnant tableau de: 
dommages et des meurtres commis dans El 
■ ommunes de l'arrondissement de Lunéville 
Il y a eu !85 personnes fusillées ou tuées, 92 
otages emmenés en Allemagne, 1,0"4 maisons 
brûlées, 659 maisons gravement endomma-
gées et cela pendant une moyenne de quinze 
jours d'occupation. 

Un Ministre belge en Mission 
en Normandie 

Caen, 2 novembre. — M. Renkin, ministre 
de Belgique, envoyé en mission par le gou 
vernement belge, a visité dans le départe-
ment du Calvados les hôpitaux du littoral 
et de Caen où sont soignes des soldats bel-
ges blessés. Puis il a inspecté la garnison 
belge de Caen. 

il a été reçu ensuite à la mairie par le 
maire, le préfet, le général et les autorités 
civiles et militaires. 

Des discours ont été prononcés par le mai-
re, le préfet et M. Renkin. Une foule nom-
breuse qui stationnait devant la mairie a 
acclamé le ministre au cri répété de : < Vive 
la Belgique ! » 

Le Socialiste Liebknecht a insulté 
le Tsar 

Copenhague, 3 novembre. — Le député so-
cialiste Liebknecht était, lorsque la guerre 
éclata, sous le coup d'un grave procès qui 
lui avait été 'ntenté par les autorités alle-
mandes à la suite d'un article insultant sur 
le tsar. Le procès devait avoir lieu au début 
d'août. Il fut à ce moment ajourné jusqu'au 
mois d'octobre. 

Il vient d'être ajourné une deuxième fois. 
La presse allemande déclare que l'acquitte-
ment de Liebknecht ne fait aucun doute. 

Les Services des Trains blindés 
Londres, 3 novembre. — Un régiment an-

glais qui défendait un pont de chemin de 
fer, position de grande importance, était sur 
le point d'être mis en déroute par une divi-
sion allemande, lorsque tout à coup un train 
blindé vint à passer et à foncer au milieu 
des ennemis. Avec ses mitrailleuses, il tira 
à droite et à gauche des bordées. A chacune, 
des rangs entiers d'Allemands furent littéra-
lement fauchés. Au bout de quelques minu-
tes, le train blindé avait mis les Allemands 
hors de combat. 

A Strasbourg 
Bâte, 3 novembre. — La Caisse d'épargne 

de Strasbourg a reçu l'ordre de payer ses 
numéraires a Car'.sruhe. Depuis quelque 
temps, il est très difficile d'entrer dans la 
vue si l'on n'est pas de Strasbourg même. 

Un Député lorrain interné 
Copenhague. 3 novembre. — Selon la « Ga-

zette de Francfort», M. Preiss, ancien dé-
pute d'A'.sace-Lorraine, a dû quitter le ter-
moire des provinces annexées, et s'est éta-
bli, sur l'avis des autorités allemandes- à' 

1 Wiesbaden. 

a situation 
Un des derniers numéros du Daily 

Mail reproduit uni dessin qui doit 
avoir un grand succès en Allemagne. 
Il représente un « kolossal » soldat 
prussien enjambant le Pas-de-Calais. 
Le pied droit du guerrier au casque à 
pointe vient de quitter le littoral du 
continent; son pied gauche, chaussé 
d'une lourde botte, va écraser une pe- 1 
tite tache noire sur laquelle on lit cet-
te inscription «Londres»; il tient son 
fusil d'une main, de l'autre, aux doigts 
crochus comme les serres d'un rapa-
ce, il menace la terre anglaise; dans 
les airs, une escadre de « zeppelins » 
se dirige vers la Grande-Bretagne; sur 
la mer, les dreadnoughts britanniques 
font feu de toutes leurs pièces sans 
émouvoir k soldat géant qui paraît 
ignorer leur présence. 

L'auteur de ce dessin a fait preuve 
de plus d'imagination que de bon 
sens, car si l'armée allemande attei-
gnait les côtes françaises, elle ne pas-
serait pas aussi aisément qu'il paraît 
le croire au-dessus des vaisseaux de 
l'amiral Jellicoe, même s'il elle avait 
à sa disposition plusieurs centaines 
de « zeppelins »; mais il a bien su 
exprimer les espérances éveillées en 
Allemagne par la marche sur Calais. 
Depuis quinze jours, rien n'a été épar-
gné pour prouver au peuple germa-
nique que le but de la campagne était 
la possession de la côte depuis Os-
tende jusqu'à la Manche. Guillaume II, 
toujours théâtral, a donné à ses trou-
pes un ordre bref qu'il destinait sans 
doute à prendre place parmi les pa-
roles historiques ; « J'ordonne de pren-
dre Calais ». Les journaux berlinois 
ont annoncé que l'Angleterre, affolée 
par l'approche des armées impériales, 
n'enverrait plus un seul homme sur 
le continent. Les anciens généraux 
ennemis, toujours prêts à montrer 
l'importance des futures victoires al-
lemandes, ont énuméré les mille et un 
moyens qui permettraient à l'Allema-
gne de contraindre la Grande-Breta-
gne à la paix • une escadre de « zep-
pelins » partirait de la Flandre fran-
çaise et détruirait Londres, un canon 
plus « kolossal » que les mortiers de 
42 centimètres serait mis en batterie 
sur le cap Blanc-Nez et bombarderait 
Douvres, etc., etc., et les sujets du 
kaiser ont attendu avec confiance la 
réalisation de ces plans merveilleux. 
Malgré l'esprit pratique dont il fait 
preuve dans sa vie privée, l'Allemand 
aime à se laisser séduire par les mira-
ges. 

Mais tous Des mirages s'évanouis-
sent. Aucun des projets qui devaient 
stupéfier le monde après la prise de 
Dunkerque et de Calais ne sera mis à 
exécution. L'offensive allemande en 
territoire belge est arrêtée. Le 2 no-
vembre, un communiqué français 
constatait que les attaques tentées par 
l'ennemi entre la mer du Nord et 
l'Oise devenaient moins violentes. A 
la même date, les communiqués bel-
ges annonçaient qu'une importante 
colonne allemande marchait d© Man-
nekensvaere vers Saint-Pierre-Capel-
le, c'est-à-dire dans une direction 
exactement opposée à celle de Dun-
kerque; et ils ajoutaient que les trou-
pes belges rencontraient partout des 
indices de retraite précipitée. Les nou-
velles officielles publiées aujourd'hui 
confirment et complètent les précé-
dentes : « L'ennemi paraît avoir aban-
donné complètement la rive gauche 
de l'Yser en aval de Dixmude, les re-
connaissances des troupes alliées ont 
réoccupé les passages de l'Yser sans 
grandes difficultés ». La bataille qui 
n'avait pas cessé pendant près de 
quinze jours entre Nieuport et Dixmu-
de paraît terminée et terminée a l'a-
vantage des alliés. 

Plus au sud, les Allemands conti-
nuent à lutter sans aucun succès. 
Dans ta région de Dixmude, vers Ghe-
luvelt, notre avance a été particulière-
ment sensible. La route de Calais est 
bien gardée et on commence à le com-
prendre en Allemagne; aussi la presse 
berlinoise vient de découvrir que les 
côtes situées à l'ouest de Nieuport se-
raient une médiocre base d'opérations 
contre la Grande-Bretagne. Boulogne, 
par exemple, serait bien préférable à 
Dunkerque et à Calais! Seulement, 
pour prendre Boulogne, il faudrait 
briser la résistance des troupes fran-
çaises qui se trouvent dans la région 
de La Bassée, autour d'Arras^ et le lit-

toral de la Manche n'est pas moins 
bien protégé que celui de la nier du 
Nord. 

Il se peut que l'échec de son plan à 
notre aile gauche oblige l'état-major 
ennemi à changer encore une fois de 
tactique. La bataille paraît devenir 
plus ardente à l'est de Reims. Le der-
nier communiqué annonce qu'une at-
taque dans la région du Four-de-Paris 
a été repoussée par nos troupes. C'est 
peut-être le début d'un nouvel effort 
allemand, mais sur les hauteurs de la 
Meuse et dans les forêts de l'Argonne, 
comme dans les plaines de Picardie, 
l'armée française veille. 

J. W. 

SUR LE FRONT 

s ai 
dans rArproa 

Une lettre d'un soldat allemand, publiée 
par la « Magdeburgische Zeitung », dit te 
qui suit : 

« Forêt de l'Argonne, 2 octobre 1914. (J'é-
cris couché sur le ventre.) Chers parents, 
pour le cinquième jour nous sommes enfon-
cés dans cette maudite forêt de l'Argonne 
qui s'étend désespérément. A X..., où nous 
devions nous reposer, notre régiment reçut 
l'ordre de débarrasser la forêt de petits dé-
tachements français qui inquiétaient notre 
flanc gauche. 

» Nous partons, renforcés de pionniers et 
de deux canons. A X..., à l'entrée de l'Ar-
gonne, au petit jour, nous rencontrons le 
... chasseurs qui a reçu le même ordre que 
nous : 

1 Vous pouvez les chercher, nous disent 
» les hommes. Hier, sans avoir aperçu un 
» seul ennemi, nous avons eu 60 morts et 
«blessés. Et la journée semble devoir être 
» encore plus chaude. » 

» La forêt n'était pas très encourageante. 
Un peu partout, des tranchées abandonnées. 
Nous allons jusqu'à la route romaine. Là se 
trouve la go.itie de sûreté extérieure, formée 
par des hommes de la landwehr qui ont en-
core à manger du lard de Magdehourg I 

» La forêt elle, même n'a presque pas de 
chemins, c'est un hallier impénétrable. Là, 
ce fut terrible. De partout nous essuyons ues 
coups de feu, sans que nous ne voyions rien. 
Les balles partent aussi des arbres. Une mar-
che en avant est impossible, li fait nuit 
et notre tâche n'est pas remplie. Les déto-
nations se succèdent sans interruption; il 
semble que ce soient nos propres troupes, 
mais il s'agit en réalité de postes français 
cachés entre nos unités dans les fourres. 

» Le matin suivant, nous continuons à bat-
tre la forêt. Partout des coups de feu nous 
accueillent. Sans avoir pu atteindre un en-
nemi, nous avons perdu 200 hommes ce 
jour-là et le suivant. C'étaient des coups ti-
rés obliquement et qui causaient d'affreuses 
blessures 

» A l'instant où j'écris, un de nos hommes 
vient d'être atteint par une balle perdue, bien 
que l'ennemi, placé en face de notre posi-
tion, n'ait pas tiré. Ainsi, dans les cinq jours 
employés a nous approcher de la position 
de l'ennemi, nous n'avons pu faire dégringo-
ler un seul ennemi de la branche sur la-
quelle il s'était perché. Les gaillards tirent 
bien I Ce sont des chasseurs et des sapeurs. 

» Si l'on rampe à travers la forêt pour les 
dénicher, ils se tiennent sur une branche 
nranlante. Nos gens sont furieux de ne pou-
voir décrocher sur eux un coup sûr Les 
Français s'accommodent très bien des cir-
constances. La nuit, ils tiraillent paur ne 
pas entendre nos hourras. Le matin, ils som-
meillent, et l'après-midi ils jouent de l'har-
monica a bouche ou se livrent au jeu de 
paume. Ce sont de grands enfants, INOUS 

entendons tout parce que nous ne sommes 
qu'à ... mètres de leur position. 

» Mon bataillon est tapi dans une gorge 
étroite où il fait très froid. Si l'on bouge on 
entend là-bas le commandement ■ Feu j et 
une vraie rafale balaie notre défilé Mainte-
nant, l'ennemi dirige son feu sur la route 
par laquelle arrivent nos convois de ravi-
taillement. » 

On descend des « Tauben » 
Avant-hier, dans la région de Souain nous 

avons descendu trois avions allemands. 

L'Allemagne vide ses Magasins 
de Munitions 

Paris, 3 novembre. - Sur tout le front le 
caractère de la lutte reste le même ait ) 
ques de l'ennemi discontinues analogues à 
des coups de poing auxquels se succèdent 
contre-attaques de notre part, avec féVere 
progression sur tout le front geie 
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La plus sanglante Bataille 
de l'Histoire 

3 novembre. - Le correspondant 
Â dp i„a k" Da,ly cnronicle » dans le nord-
est de la trance. décrit la bataille des Flan-

aux 
nous 
aura 

La Bataille de l'Yser 
Voici quelques détails donnés par un spew 

tateur sur la journée du 31 octobre : 
« Paris, 3 novembre. — Enfin, nous voie} 

aux lignes franco-belges. Nous sommes $ 
deux kilomètres à peine de Ramscapelle, qu« 
déjà notre artillerie bombarde sans arrêt. 
Les obusiers allemands de 280 lui réponr 
dent, mais leur tir ne produit aucun effet, 
A maints symptônes, nous comprenoni 
qu'un événement important se prépare. De} 
ordres brefs circulent. Au-dessus de nos ta 
tes, c'est un va-et-vient incessant d'aéropla; 
nés. 

» Soudain, un grand mouvement se pr<* 
duit à notre droite. Les Allemands, dont 1? 
position à Ramscapelle est devenue intena 
ble, se sont décidés à en sortir et foncen! 
sur nos lignes. 

» C'est le moment qu'attendait notre conv 
mandement. Les clairons sonnent la charge, 
Aussitôt, nos soldats s'élancent à l'assaut. 
Ils ont surgi je ne sais d'où. Leur allure esi 
endiablée. La distance qui les sépare de l'en< 
nemi est de 1,200 mètres, qu'il leur faut par» 
courir sous une pluie de balles et de shrap-
nells. Mais rien n'arrête leur fougueux élan, 
tas même le fou des mitrailleuses que les 
Allemands viennent de démasquer. Postés 
sui un mamelon, nous suivons haletants les 
phases du combat. Vont-ils arriver jusqu'au 
bout? Encore 300 mètres, 200 mètres, puis 
plus que 50 Enfin, un cri de victoire jaillit 
de mille poitrines. Nos soldats bondissent 
sur le premier rang ennemi et culbutent 
leurs adversaires. Dés lors, la partie est 
jouée. Les Allemands se replient en désor-
dre, abandonnant sept mitrailleuses et plus 
de 3f0 prisonniers. 

» Les baïonnettes françaises continuent 
leur œuvre. Bientôt, on se bat à l'entrée de 
Batnscapelle. En vain, l'ennemi oppose una 
dernière résistance. Nos soldats poursuivent 
leur avantage; ils renversent tout ce qui sa 
trouve sur leur passage. Maintenant, dans 
le camp allemand, c'est une folle débandade. 
Les hommes jettent leurs fusils pour s'enfuir 
plus vite, et c'est en vain que les officiers lea 
exhortent et les menacent. Une compagnie 
entière se rend, serrée de près par nos sol-
dats, qui, désormais, ne rencontrent plus 
d'obstacle. A neuf heures, le village de Rams-
capelle est complètement entre nos mains. 

» Une heure p:us tard, l'ennemi est rejeté 
au delà de la ligne Nieuport-Dixmude, et, 
protégé par son ariillerie, regagne ses posi-
tions de la veille, où il se terre. C'est un bril-
lant fait d'armes de plus à .l'actif de nos trou-
pes. » 

La Retraite des Allemands 
Londres, 3 novembre. — Les Allemands ert 

lèveraient déjà des troupes sur la rive gau-
che de l'Yser et les dirigeraient sur un front 
proche de la mer, ce qui montrerait leur 
faiblesse en effectifs. 

A midi aujourd'hui, un canon solitaire en-
nemi commença à jeter des obus de 4 pouces 
sur la cité de Furnes. L'un d'entre eux pé-
nétra droit dans un hôtel où trente officiers 
déjeunaient, mais ne blessa personne. U fut 
impossible de découvrir l'endroit d'où ce» 
obus avait été tiré. Etait-ce un coup égaré 
ou lancé par ordro pendant la retraite des 
Allemands t 

Les Pertes al'emandes ea Belgique 
Londres, 2 novembre. — On mande de Fles-

singue au « Daily Mail » : 
Quoique les Allemands aient reçu d'é-

normes renforts, leur position empire 
alors que les alliés résistent à toutes leurs 
attaques. Le nombre des Allemands tués 
est estimé à 20,000 et les blessés à 50 000 
pour les quinze premiers jours de la batail-
le en Belgique. 

Un Général allemand tué 
Londres, 3 novembre. — Des nouvelles ve-

nues d Ostende apprennent que les Alle-
mands ont perdu à Dixmude, vendredi le 
gênerai von Meyer, considéré comme un' of-
ficier de grande valeur. 

Londres, 3 novembre. — Le « Daily Chro-
mc.e » a reçu de son correspondant, qui suit 
les opérations belges, un télégramme disanl 
que les turcos ont chargé hier matin à la 
baïonnette, entre Dixmude et Ypres. Ils ont 
refoulé les Allemands à deux kilomètres en 
arrière leur tuant 200 hommes et faisanl i ou 300 prisonniers. 

Les Allemands ont tenté une attaque contr» 
les lignes be.ges, près de RamscapeUe san« 
résulta t Une deuxième attaque à Taube fui 
accueillie par les coloniaux français. Ceux-
ci, poussant des cris effrayants dès au'il» 
rencontrèrent l'ennemi, le bousculèrent1 jus 
qu a ses tranchées., et après un rapide en>a 

' v6 mirent en comP]ète déroute, c5a tmuant vigoureusement la poursuite. 
1 ■ —»-

BU COTÉ EUSSE 

Un Hohenzollern tué 
Londres. 3 novembre. — On annonce d« 

Pétrograd au a Daily Telegraph» que, se-
lon des informations reçues de Varsovie 
un personnage de très haut rang, qu'on croii 
être un prin-v de Hohenzollern, a été tué 
à l'ouest de la vibe, au cours d'un très ré, 
cent combat. ^ 

La Retraite allemande continue 
LES RUSSES OCCUPENT LOUCHEZA 

LODZ, OPOC1MA ET OZARSTH 
En Galicie, on signale un succès russe près 

de Lestor et Madvornoca. De nombreux Dri* 
sonniers ont été faits, et du matérielVét4 

disiav.RUSS6S °nt avancé à rouest de Wla, 

L'Âllemape envole 
Morts à l'AutrlcIis 

Rome, 3 novembre. - Selon des nouvel-
nortenH3 de Vienne' mûlc lrains trans-portent des ronlorts allemands à la fron-
tière autrichienne. Partout, en Bohême.. 
min?drr

f
ie' C" ,SUésie' en Galide le che: mins de fer sont interdits aux civils étant 

accaparés par l'armée allemand^ ' 



LA PETITE GIRONDE 
La Visite des Navires neutres 

U'IE NOTE OFFICIELLE FDS:E 

Pétrograd, 3 novembre. — La Note imné-Slt6 ï
a
°
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c
?- » l'occasion de ^ gZw ivec la Turquie, dit : 

V L'Allemagne et l'Autriche, dans leur 
lutte stérile contre la liussie, ont réussi 
a inciter la Turquie contre celle puissan-
ce Immédiatement après l'attaque per-
fide de la {lotte turque, conduite par des 
officiers allemands, iarnbassadeur de Rus-
sie à tonstanlinople a reçu l'ordre de quit-
ter lempire ottoman avec le personnel de 
l ambassade et des consulats russes. 

C est avec une parfaite et confiante 
tranquillité et en invoquant l'aide de Dieu 
que la Russie accueillera celle nouvelle 
agression des vieux persécuteurs de la 
religion chrétienne et de tous les peuples 
slaves. 

Ce n'est pas la première fois que les 
aillantes armées russes auront à triom- , 

pher des hordes turques. Elles sauront à i 
nouveau châtier l'ennemi téméraire de no- ' 
tre patrie. . ' 

Le Manifeste conclut en exprimant 
l'inébranlable confiance que l'intervention, 
malavisée de la Turquie ne fera qu'ac-
célérer le dénouement fatal pour elle, et 
qu'elle ouvrira à la Russie là voie de la 
solution des problèmes historiques du 
bord de la mer Noire, problèmes oue lui 
ont légués ses ancêtres. 

1 

.Combat naval russo-turc 
Une Invraisemblable Explicat on 

au Gouvernement turc 
Athènes, 3 novembre. — Un communiqué 

de l'Agence ottomane, publié hier soir à 
Constantinop'.e, déclare que la flotte russe 
de la mer Noire, ayant été signalée dans les 
parages du Bosphore, les escadres turques, 
persuadées que les navires russes avaient 
l'intention d'attaquer Constautinople, sans 
déclaration de guerre (sic), s'avancèrent à 
la rencontre des escadres ennemies qui pri-
rent aussitôt la fuite. 

La flotte turque coula un croiseur russe 
ïfams le port d'Odessa et en endommagea gra-
vement un autre. Cinq dépôts de pétrole fu-
rent également détruits à Odessa par l'artil-
lerie des navires turcs. 

Les Russes se bornèrent à tirer du rivage 
quelques coups de canons contre les navires 
turcs. 

Les Tares coulent des Canonnières 
Constantinople, 3 novembre. — Les auto-

■Tttés turques ont coulé dans les ports de 
l'Asie - Mineure les canonnières « Durakreis » 
et « Kananiada * pour empêcher leur cap-
ture par les navires français. 

La Turquie coupe 
les Câbles té'é^up^, 

t Athènes, 3 novembre. — Toutes les com-
munications télégraphiques du Pirée avec 
Odessa. Constantinople et Srnynie sont in-
terrompues, tous les cables ayant été coupés 
par ordre des autorités turques. 

Le Ministre serbe 
va quitter Constantinople 

Amsterdam, 3 novembre. — Une dépêche 
de Constantinople annonce que le ministre 
Serbe partira ce soir ou demain. 

Expulsion des Sujets turcs 
Pétrograd, 3 novembre. — Le préfet de po-

lice a publié un arrêté ordonnant l'expulsion 
de tous les sujets turcs. Ceux-ci devront 
avoir quitté le pays avant la fin de la se-
maine. 

Londres, 3 novembre. — Revenant sur sa 
décision antérieure, le gouvernement an-
g'ais a pris des mesures pour qu'à l'avenir 
ses croiseurs visitent les bateaux neutres 
qu'ils rencontreront en haute mer et fassent 
prisonniers tous-les sujets allemands et au-
trichiens en âge de portër les armes qui se 
trouvent à bord. 

LES MUTEES 

Importantes Révélations 
de M. Roosevelt 

Les Plans allemands contre l'Amérique 
Paris, 3 novembre. — Le correspondant 

du « Times » à Washington signale un dis-
cours électoral de M. Roosevelt, dans lequel 
1 ancien président, parlant en, faveur de 
l'augmentation de l'armée et de la flotte, a 
fait une déclaration sensationnelle, qui a 
causé une vive émotion en Amérique : 

s J'ai vu, a-t-il dit, les plans faits par au 
moins deux des empires engagés dans la 
guerre actuelle, pour s'emparer de nos gran-
des villes avec l'intention de leur imposer 
de fortes rançons, attendu que notre armée 
est trop faible pour les protéger. 

» J'ai vu les plans complets préparés pour 
s'emparer de San-Francisco et de New-
Ycrk afin de les rançonner au point de ré-
duire le pays à merci, dans le but de se pro-
curer les fonds pour faire la guerre. » 

M. Roosevelt a promis de faire connaître 
les sources de ses révélations après les élec-
tions générales, qui ont lieu aujourd'hui. 

On pense qu'il a fait allusion à la brochu-
re d' « Edelsheim opéraiionen uber see a, 
qui, bien oue le fait soit démenti par l'am-
bassadeur comte Bernstorff, a été publiée a 
Berlin au commencement de ce siècle. 

NOUVELLES DIVERSES 
La Rébellion du Cap 

Prétoria, 3 novembre (officiel). — Une pa-
trouille de 50 hommes des forces du colonel 
Brits a rencontré 150 rebelles du comando 
Maritz, le 27 octobre drnier, dans la direc-
tion de Sehmitsdrifz. Plusieurs rebelles ont 
été tués ou blessés, huit ont été fait prison-
niers, parmi lesquels deux lieutenants. 

Un autre détachement rebelle sous r%*rn-
mandement du capitaine Bukes, s'est i„.tdu 
volontairement au commandant Studer. Il 
y a de fortes raisons de croire que ce déta-
chement si-it sauvé du camp Maritz au prix 
des plus grandes difficultés. II avait marché 
pendant plus de 300 milles. 

Un Don de l'Administration 
pénitentiaire 

L'Association amicale d<u personnel de 
surveillance et de garde de l'administration ! 
pénitentiaire a versé à la caisse du comité 
national de secours, une somme de 6,500 fr., \ 
produit d'une souscription faite dans le per-
sonnel. 

Le garde des sceaux a tenu à remercier 
personnellement l'Association de son geste 
généreux. 

Bue des Formes de 

les échantillons des voyageurs de 'commer-
ce. 

Pour les marchandises, la zone dans la-
quelle chaque expédition, qu'elle qu'en soit la 
nature, peut comporter jusqu'à 10 wagons, 
s'étend à toutes les lignes du réseau, sauf à 
celles qui sont comprises dons la zone des 
armées (ligne Le Havre, Rouen, Achères, 
Versailles et lignes situées au nord et à l'est). 
Dans la zone desservie par ces dernières li-
gnes, on pourra expédier par chargements 
pouvant atteindre 5 wagons les bestiaux, les 
céréales, les combustibles minéraux et végé-
taux, les farines et les vins. Les envois com-*| 
prenant jusqu'à 2 wagons sont, d'autre part, 
autorisés, notamment pour les cidres, les 
conserves alimentaires, les cafés, les fro-
mages, les fruits, les huiles, le lait, les légu-
mes, le pétrole, le benzol, les essences miné-
rales, les pommes de terre, le sel, le sucre, 
la viande abattul et les volailles. 

La commission du réseau se réserve, d'ail- j 
leurs, sur demande spéciale, des expédi- ! 
tions plus importantes que celles qui sont f 
spécifiées çi-dessus pour les diverses zones. j 

Enfin, uno modification essentielle est ap- i 
portée à la clause de responsabilité, qui est | 
maintenant libellée ainsi : 

« Le réseau n'encourt aucune responsabi-
lité du fait de la durée des transports com-
merciaux autorisés en vertu de l'article 10 
du règlement sur les transports stratégiques. 

» Il est responsable des pertes et avaries 
résultant d'une faute lourde de ses agents 
dont il ne pourrait rattacher la cause à l'état 
de guerre. 

» Toutefois, cette responsabilité ne s'étend 
pas aux avaries et aux déchets qui, en raison 
de la nature de la marchandise, sont la con-
séquence de la durée du transport. » 

Des affiches apposées dans les gares rensei-
gnent en détail le public sur les nouvelles 
dispositions dont il s'agit. 

Tirages financiers 
Foncières 1879 

Le numéro 1,737,233 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 1,323,793 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 1,067,123 gagne 25,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 francs : 
566,791, 941,803 

Les cinq numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 francs : 

129,495 598,188 621,046 1,250,353 906,481 
Les quatre-vingt-dix numéros suivants 

gagnent chacun 1,000 francs : 
843,357 70,174 600,599 809,015 83,123 

1,028,193 1,520,449 1,607,108 104,053 203,884 
1,706.914 1,707,419 226,259 367,759 1,006,781 

773,099 1,297,627 1,008,889 14,565 1,049,484 
481,684 1,726,607 1,299 SS5 41S.691 1,689,496 
172,920 770,459 1,335,215 151,221 265,755 

1,156,891 1,018,566 153,435 1,156,031 387,411 
1,476,125 1,716,643 506,146 1,036,852 1,395,915 

707,406 1,156,530 139,443 1,060,598 899,500 
1,244,620 915,003 828.763 1,794,220 1,330,407 

811,922 1,287,785 1,672,611 349,311 219,177 
786,170 654,205 447,364 1,739,931 927,703 
865,371 143,253 793,875 428,750 238.396 
563,278 699,486 207,936 31,921 767,485 
486,836 711,961 136,361 309,291 633,557 
38,677 847,504 970,311 1,596,193 906,706 

937,688 575,162 756 915 722,989 402,481 
580,361 873,189 811,311 369,603 1,363,150 
14,922 numér.is sont remboursables au 

pair. 
Foncières 1885 

Le numéro 998,576 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 544,085 gagne 25,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 
700,242 929,495 849,470 744,051 895,032 891,793 

BORDEAU 
Les Conférences du « Journal 

des Débats » 
La série des conférences organisées par le 

t Journal dos Débats », sur la France et ses 
alliés, commencera le samedi 7 novembre, 
à cinq heures de l'après-midi, et continuera 
les mardi et samedi de chaque semaine, jus-
qu'au 10 décembre. 

Ces conférences seront données au Théâ-
tre-Français. Le prix des places est ainsi 
fixé : Loges, 2 fr. 50; fauteuils, 2 fr.; parterre 
ou premières, 1 fr. 50; secondes, 1 fr.; troi-
sièmes, 0 fr. 75; paradis, 50 c. 

Vente de carnets d'abonnement (10 cou-
pons) valables pour toutes les conférences, 
aux prix suivants : Loges, 20 fr.; fauteuils, 
15 fr.; parterre ou premières, 10 fr. 

La location, sans supplément de prix, est 
ouverte au Théâtre-Français à partir de mer-
credi matin neuf heures. 

Une Aumône : Deux Charités 
Nous recevons ia communication suivante: 
Que celui qui lira ces lignes veuille bien 

ne pas s'arrêter au titre et dire : » Encore ! » 
Une fois de plus, qu'il ouvre son cœur à la 
pitié. . , 

Il s'agit ici, en effet, de deux œuvres qui 
méritent la sollicitude publique et qui ont, 
en outre, cette particularité qu'avec une 
seule aumône on peut secourir deux mi-

La première, c'est l'assistance par le tra-
vail. 

La seconde est née, avec la guerre, de la 
barbarie de nos ennemis. Elle a pour but de 
procurer aux réfugiés belges et français des 
vêtements chauds que. dans leur fuite, ils 
n'ont pu emporter. 

Si vous pouviez assister par une nuit gla-
cée au passage d'un train de réfugiés, si 
vous pouviez voh ces corps grelottants, ces 
yeux égarés, plei is de fièvre, remplis de 
l'épouvante des jours d'horreur qu'ils vien-
nent de vivre, ces familles disloquées, ces 
femmes sans mari ces enfants sans mére, et 
surtout ces tout petits à moitié nus ! Si vous 
pouviez entendre leur triste récit d'invasion, 
comme votre cœur, j'en suis certain, se lais-
serait aller à la pitié; comme votre bourse, 
si petite soit-elle, serait vite ouverte 1 

Pour cette Œuvre il n'est question ici 
que des premiers secours en vêtements 
chauds pour 4e.s réfugiés traversant Bor-
deaux, la subsistance de tous étant géné-
reusement assurée par le gouvernement et 
les municipalités. 

C'est dans c.c but que des femmes fran-
çaises, admirables d'abnégation et de dé-
vouement, les dames du Comité de la Croix-
Rouge, et qui, avec une délicatesse et une 
bonté infinie, sauront dépenser vos larges-
ses, vous demandem de donner. En don-
nant, vous aurez fait la charité deux fois. 

On recevra également avec reconnaissan-
ce les vêtements même usagés. 

Les souscriptions seront reçues ; Rue Hu-
guerie, n. 6, au siège de l'Œuvre de l'Assis-
tance, et au bureau du journal, 8, rue de 
Cheverus, à Bordeaux. 

Mme Adelinie de Loose, réfugiée à Vi'llieneuve-
sur-Lot (Lot-et-Garonne), recherche son mari et 
son. fils, âgé de dix ans, évacués die Termonde 
(Belgique). 

M. Léon Delvigrae - Plffet, cité Rougemomt, 2, 
à Paris, demaade des nouveltes de sa femme, 
de ses enfante rt de ses beaux - parents, qu'il a 
perdus lie 15 octobre, a-u moment où tous quit-
ta ie lut Ostende. 

La famille Heinrl Leloux, de Châteikueiau, 
Hai.iM.ut (Belgique), réfugiée à Fours (Gironde), 
demande des nouvelles de lsur fl'.s Joseph, donit 
dites n'en, a pas eu depuis leur départ de Rel-
giq me. 

Les réfugiés d'Qrohies et dies environs, La 
Bass^e, Fournies sont priés de donner leur 
adresse et de porter à la connaissance de Mme 
Laistteinnas, â Saiint-Germaiin-dies-Prés (Dordo-
gne), les renseignements qu'Es pourront fouir-
niiir sua* tes familles de leurs oompatriotes. 

Recherches de Soldats 

enthousiastes 

Bakou, 3 novembre. — Dix mille Musul-
mans se sont rassemblés à la grande mos-
ouée avec leur clergé et les notables à leur 
tète. Après des prières pour la santé de l'em-
pereur et pour la victoire sur tous les enne-
mis communs de la grande patrie russe, ils 
ont adressé au lieutenant impérial une re-
quête, le priant de présenter leurs homma-
ges au souverain, ainsi que le témoignage 
3e leur désir de sacrifier leurs biens et leur 
Vie même pour défendre la Russie contre 
ses ennemis anciens et nouveaux, et notam-
ment contre la Turquie, dont l'agression per-

fe en alliance avec les barbares allemands 
autrichiens réveille dans l'âme de tous les 

Musulmans russes un sentiment de profonda 
Indignation. Ils expriment l'assurance que 
la Russie indivisible, soutenue par l'effort 
de tous ses enfants, sortira victorieuse de la 
lutte engagée. 

Pas d'Alliance turco-persane 
Pétrograd, 3 novembre. — La légation de 

Perse à Pétrograd déclare qu'il n'existe au-
cune alliance entre la Turquie et la Perse. 
Tous les bruits qui ont couru à ce sujet en 
Russie et à l'étranger sont dénués de ron-
flements et tendancieux. 

i EGYPTE ET ANGLETERRI 
Réponse de l'Egypte 

au Chancelier allemand 
Alexandrie, 2 novembre. — Dans une dé-

claration faite à la presse danoise, le chan-
celier allemand avait cru devoir faire cer-
taines insinuations à propos de la fidélité 
de l'E"vpte. Mohammed-Bcy-Mahid. chef du 
parti libéral égyptien, lui répond par une 
déclaration dont nous extrayons le passage 
Suivant : 

Mes compatriotes, dit-il, doivent tou-

!purs remercier Dieu de leur avoir donné 
a protection britannique qui les met à 
couvert d'une invasion de la barbarie al-
lemande, barbarie qui a donné sa mesure 
à Louvain, à Reims et ailleurs. 

Le bruyant chancelier peut-il ne pas 
Voir tout ce qu'a valu à l'Egypte l'occupa-
tion anglaise qui l'a dotée d'une si belle 
organisation et de tant de réformes qui 
lui ont donné cette prospérité qui fait en-
vier son sort? Ce n'est pas seulement la 
reconnaissance, mais aussi l'intérêt bien 
entendu qui font un devoir aux Egyptiens 
de désirer la victoire de l'Angleterre et de 
ses alliés et l'écrasement de leurs enne-
mis. 

2,000 Bédouins en Egypte 
Londres, 3 novembre. — On rapporte que 

8,000 Bédouins ont franchi la frontière égyp-
tienne. Il est établi que la politique turque 
d'agression avait prêté la main à une pré-
paration d'une grande force arabe pour at-
taquer l'Egypte.  « 

l'Esp oonage allemand 
Paris. 3 novembre. - Un bataillon réoccu-

pait, il y a une quinza.ne environ, un villa-
ge où les Allemands avaient séjourné quel-
que temps. Tout était détruit, sauf l'église 
romane et le presbytère. Un vieux curé, d'as-
pect vcaérab.e, fut découvert par nos soldats 
qu'il accueillit à bras ouverts. Le brave hom-
me raconta l'occupation, les atrocités de l'en-
nemi. On l'avait emmené comme otage et il 
en avait vu de dures. Enfin, on l'avait relâ-
ché et il était revenu chez lui. Le soir même, 
les officiers 1 avaient invité à leur table. On 
apporte ie premier plat. Le vieillard se lève 
lentement et dit le « Benedicite ». Un des of-
ficiers paraît surpris à mesure que le bon 
curé murmure la prière latine. 

Il dit un mot au commandant. Un instant 
plus tard, le curé se voit entouré par quatre 
hommes, baïonnette au canon. Alors le lieu-
tenant s'approche et pose au vieillard en sou-
tane quelques questions un peu techniques. 
Le lieutenant était abbé. L'autre se trouble 
et puis pâlit. Il est incapable de répondre. 
« Ça n'a jamais été un prêtre I » déclare le 
lieutenant abbé. Alors on fouilla le bonhom-
me. C'était un espion allemand qui s'était dé-
guisé en prêtre. 

La Santé du Comte de Moltke 
Amsterdam, 3 novembre. — Un télégram-

me de Berlin dit que le comte de Moltke, 
chef de l'état-major général, a été envoyé 
par l'empereur à Hombourg pour rétablir 
sa santé. ,< i. . > 

L'Université de Bonn 
et le Mortier de 420 

Amsterdam, 3 novembre. — On mande de 
Berlin : 

« L'Université de Bonn, grand centre de 
la culture germanique, a conféré le titre ho-
norifique de docteur à M. Krupp et à M. Rau-
senherger, son collaborai eur, pour la cons-
truction du mortier de 420. » 

L'Emprunt de Guerre anglais 
Londres, 3 novembre. — Le « Daily Tele-

gtaph » apprend que le nouvel emprunt de 
guerre sera bientôt émis. U sera de 2>XI mil-
lions de livres sterling à 4 % et amortissa-
ble au pair dans un délai de dix ans. 

I>es 
gnent 

52,238 
8C0.417 
305,960 
894,978 
220,258 
174,771 
660,272 
486,105 

quarant 
chacun 

82.996 
281,492 
755,717 
539,377 
677,533 
333,251 
260,685 
642,/19 

e-cinq numéros 
1,000 fr. : 

suivants ga-

80,758 
677,721 
271,463 
863,639 
595,823 
551,823 
453,854 
434,241 
Foncières 1895 

973.634 
416,838 
51,970 

767,469 
650,041 
693,553 
913,596 

10,816 
331,854 
934,775 
584,794 
541,320 

64,117 
299,347 

49,6.15 
699,743 
846,600 
:'82,984 
ï'61,065 
55,805 
66,173 

Le mimén 299,639 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 310171 gagne 25,000 francs. 
Le numéro 454,774 gagne 10,000 francs. 
Les trois numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 francs. 
160,426 431,133 429,232 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 francs • 
137,644 
89,272 

130,759 
282,537 
159,426 
114,247 
87,629 

261,217 

17,332 
332,444 
336,507 
139,876 
71,384 

296.851 
262,578 
411,153 

62,553 
427,712 
298,524 
282.947 
319,194 
404,750 
369,690 
462,183 
413,873 

272,045 
104,712 
202,989 
448,049 

25 047 
126,967 
416,316 
197,550 
128,376 

286,711 
138,165 

45,199 
241,680 
253,941 
113,114 
239,016, 
477,245 

453,682 
408,639 
338,080 

1.452 
387,557 
15.6,772 
90,920 

129,213 

Les Effets d'Hiver 
pour ;es Militaires 

Des affiches apposées dans les villes en-
gagent les personnes désireuses d'expédier 
aux armées des vêtements et accessoires 
d'hiver à se procurer des paquets tout pré-
parés renfermant un assortiment des dits 
vêtements. 

L'autoriw militaire croit devoir signaler 
l'intérêt qui s'attache à ce que, pour ces sor-
tes d'envois, l'expéditeur s'assure personnel-
lement de la qualité et de là taille des effets 
expédiés t ces deux conditions sont indispen-
sables pour obtenir le résultat qu'on re-
cherche. 

D'un autre côté, le service des expéditions 
aux armées, tel qu'il est organisé actuelle-
ment, par la remise des ballots d'effets des 
corps, offre toute garantie désirable aux ex-
péditeurs et aux destinataires. 

Il semble donc que l'intérêt général recom-
mande aux envoyeurs de confectionner eux-
mêmes leurs paquets d'effets (cousus dans 
une enveloppe de toile) pour être assurés 
qu'ils correspondent bien à leurs intentions 
comme aux besoins des destinataires. 

Foncières 1909 
Le numéro 317,218 gagne 50.000 fr. 
Le numéro 69,194 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants g"'-; 

cun 1,000 fr..': 
1,186,864 957,351 384,820 744,427 

809,7(9 U (5,011 625,497 816,681 
Les soixante 

chacun 500 fr. : 
numéros suivants 

Encore un Enaulgment à Panama 

1,206,339 
1,263,883 

151,732 
226,486 

1,373,510 
975,359 
394,592 
107,859 
790,941 
320,286 
927,395 
842,516 

1,013,916 
476,012 
213,133 
379,089 

1,363,072 
168,086 
200,309 

63,506 
1,316,388 

429,257 
510,879 

1,217,196 

41,940 
603,486 
409,498 
600,467 
837,441 
123,872 
426,314 
450,733 
385,317 

1,144,928 
706,520 

1,248,431 

756.028 
275,758 
532,827 
50.958 

550,683 
219,333 

60,294 
666,897 

1,358,260 
69,521 

299,288 
240,014 

nt cha-

690,146 
346,380 

gagnent 

1,144,182 
1,108,362 

538,186 
1,248,489 
1,334,556 
1,215,162 
1,263,736 

774,773 
49,584 

796,316 
36,287 

1,368,354 

Postes et Télégraphes 
Par arrêté du ministre du commerce, de 

l'industrie, des postes et des télégraphes, 
M. Barricade (Pierre-François Maximin), re-
ceveur de bureau composé de 3e classe à 
Bordeaux-Aquitaine, est nommé receveur de 
même classe à Sàint Girons, en remplace-
ment de M. Palancade, mis en disponibilité. 
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Baccalauréat 
Sont définitivement reçus : 
Matitématiînuee. — Mlle Rigal, MM. Ram-

bourg, Ramat, Beyt, Varaigne, Arabeyre, 
Dupré, Du.heh, Cazaqd, Lévy, Vidal. 

Sciences-Langues vivantes, — MM. Botlo, 
Delbasty, Cadrât, Lafaye, Pommarède, Ro-
bin, Rossignol, Serre, Sorillon. 

Latin-Langues vivantes. — Mlle Laclau, 
MM. de Lavergne de Cerval, Burat, Carayon 
de Talpeyrac, Dabadie, Dusue, Etchecopan, 
Jehan Gilbert, Robert Lacoste, Lamouliatte, 
Mène, de Saint-Angel. 

Foncières 1913 
Le numéro 180,885 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 626,654 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 
521,121 708,123 

Washington, 3 novembre. —• Le canal do 
Panama est fermé provisoirement à la navi-
gation par suite d'un nouvel écoulement de 
terres. Il sera rouvert mercredi. 

-9-

vis aux ÎEscnts maritimes 

LES OPERATIONS NAVJ 
Les Mines dans la Mer du Mord 

\ UN AVIS DS L'AMIRAUTE 
Londres, 3 novembre. — L'amirauté an-

oonce que tes Allemands ayant, sous le cou-
vert de pavillons neutres semé des mines 
sous-marines sur le parcours des navires 
marchands, toute la mer du Nord sera désor-
mais considérée comme zone militaire. A 
partir du 5 novembre, tous les navires fran-
chissant une ligne allant de l'extrémité nord 
des Hébrides à l'Islande en passant par 1 île 
de Féroé, le feront à leurs risques et péril, 
à moins qu'ils ne se conforment aux ins-
tructions de l'amirauté. 

FEUILLETON DE LA PKÎ/7Ë GUIONDE 
du i novembre 1911, 

(27) 

Les cinquante numéros 
chacun 1,000 fr. : 
11,717 698,462 54,826 58. 

398,566 383,053 601,781 875. 
344,735 73,289 51,359 300 
238,551 121,373 805,976 944. 
81,067 926,907 584.954 536. 

702,006 555,177 963,891 182. 
78.369 115.859 791,480 162 
29,281 264,535 24,921 867. 

92,299 299 

suivants gagnent 

Ouverture de Cours 
On nous prie d'annoncer l'ouverture de 

l'atelier de M. Alfred de La Rocoa. Cours de 
peinture : Paysages, fleurs, natures mortes, 
dessin. 

Dans la semaine pour les jeunes filles et 
le dimanche matin pour les jeunes gen&. 

S'adresser tous les jours, de midi à deux 
heures, 50, rue Naujac. 

785 
535 
138 
933 
478 
642 
939 
556 
816 

203,083 
847.930 
713,703 
932,998 
820,679 
393,982 
323,237 
42,140 

2,516 
918,117 
614,870 
227,307 
218,143 
412,903 
949,542 
607,518 

LIEN 
Fsr RESCUCZE DE BERMON 

René sa trouva donc seul en face do 
vniadftint» de Musay dans ce château 

• de la Tourame, où les aubussons qui 
tendaient les mura, les objets d'art qui 
encombraient les appartements, les 
pur-sang qui piaffaient aux écuries 
lui rendaient plus insupportable en-
core la pensée do la vie mesquine a 
laquelle son mariage le condamnait. 
Et, cependant, malgré la sourde irri-
tation qui renaissait en lui contre Vi: viané, la majestueuse demeure lui 

.semblait attendre d'elle son rajeunis-
sement. Tout pénétré des jours d a-

mour qui venaient de finir, û évoquait 
sa gracieuse beauté dans n* salons 
somptueux, sous les grands arnres du 
parc, au bord de la pièce d eau, ani-
mée du vol blanc des cygnes. Et il 
subissait un tel assaut de sentiments 
contraires, la cuoidité et l'amour se 

Note Officielle 
Tous les inscrits maritimes NON 

EMBARQUES dont !a date d'incorpo-
ration au service de H'Eîat remonta à 
l'année 1888 ou à uns année posté-
rieure, ainsi que tous !ss inscrits UTI-
LISABLES A TERRE, EMBARQUES 
OU siON, des catégories A. B. et C, 
devront se présenter sans aucun re-
tard au bureau de l'Inscription mari-
time, porteurs de leur fascicule de mo-
bilisation et de leur livret de solde, 

 « 

Transports commerciaux 
sur le Réseau de l'Etat 

Nous recevons du directeur du réseau de l'E-
tat la communication suivante : 

La commission du réseau de l'Etat vient 
d'accorder, à dater du 5 novembre courant, 
avec l'approbation de l'autorité militaire, et 
sur les instances du ministère des tra-
vaux publics, de nouvelles facilités pour les 
transports commerciaux, tant en trafic inté-
rieur qu'en trafic direct avec les réseaux du 
Midi, d'Orléans, de P.-L.-M. et des Ceintu-
res de Paris. 

En ce qui concerne les voyageurs, aucune 
limitation de poids n'est prescrite pour les 
bagages et ces derniers peuvent comprendre 

livraient en lui de tels combats que le 
courage lui manquait pour jouer au-
près de sa tante la grosse partie dont 
une fortune était l'enjeu. 

En arrivant chez madame de Mus-
sy, il avait télégraphié à Viviane. 
Après deux jours, il comprit la néces-
sité d'écrire. Sa lettre, bien que ten-
dre, portait l'empreinte de ses préoc-
cuDations. Il devait avouer que, faute 
de' circonstances favorables, il n'avait 
pas encore annoncé son mariage. L'or-
gueil de madame de Trémont en. reçut 
une blessure. Son expérience du mon-
de ne lui laissait aucune illusion sur 
les difficultés qu'elle éprouverait à se 
faire admettre par la famille et les 
relations de son mari; mais si préve-
nue qu'elle fût, elle n'en devait pas 
moins souffrir à chaque humiliation 
nouvelle. Son passé de mondaine fê-
tée, partout désirée, partout encensée, 
l'avait si peu préparée à cela ! 

Et cependant elle comprenait que 
René ne brusquât pas les événements. 
Dévorée d'anxiété au sujet du résultat 
encore inconnu du voyage de Jacques, 
elle ne pouvait supporter la pensée que 
son fiancé verrait s'envoler, à cause 
d'elle, les brillantes espérances sur 

i lesquelles il avait échafaudé tant de 

Un'soir, René était assis en face de 
' sa tante, dans le grand salon mal éclai-
' ré par"'cinq lampes dont les larges i abat-jour protégeaient la vue fatiguée 
! de la douairière. '1res droite dans son 
I fauteuil, malgré ses soixante-dix-seDt 

Communales 1832 
Le numéro 328,211 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 422,343 gagne 30,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 francs : 
338,526 144,726 

Les trente numéros suivants gagnent cha-
cun 1,000 francs : 
137,777 223,441 104,016 230,658 370,611 79,754 
178,581 76,188 26,614 421,406 379,238 71,985 
484.426 452,108 304,107 144,651 260,918 258,131 
334,819 310,142 56,150 207,969 239,410 454,439 
283,865 91,006 321,399 , 459,804 293,201 93,161 

3,214 numéros remboursables au pair. 
Communales 1912 

Le numéro 794,756 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 678,104 gagne 10,000 francs. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 francs : 
1,868,232 1,141,519 1,633,837 1,947,875 636,337 

499,218 93,358 543,146 1,524,484 430,427 
1,535,032 586,120 

Les cent numéros suivants gagnent cha-
cun 500 francs : 

266.797 416,145 381,004 1,514,923 122,054 
406,165 1,534,451 1,978,743 696,772 1,545,151 
796,911 1,529,771 782,375 529,402 697,917 
300,999 1,519,906 344,270 491,773 458,620 

1,629,602 655,802 668,372 749,415 455,886 
1,408,578 294,528 730,673 1,885,006 193,358 
1,220,285 1,653,670 1,279,775 1,204,795 14,155 
1,609,297 252,145 1,192,928 1,465,776 909,722 

577,631 1,845,361 29,741 1,297,613 655,852 
1,980,258 1,260,053 179,589 588,829 1,617,603 
1,591,216 1,282,157 39,137 1,111.908 534,851 

142,221 258,653 1,743,817 597,207. 552,290 
1,034,250 1,080,354 524,608 1,669.802 52,462 

183,759 1,900,541 259,677 313,997 52,129 
3,685 1,466,496 1,885,148 1,404,388 1,402,877 

1,720,584 1,036,543 441,474 1,246,004 1,472,400 
350,633 1,346,626 958,054 669,865 704,911 
858,478 3,659 1,080,797 55,299 834,459 

1,091,032 152,995 1.565,122 1,952,115 1,673,135 
758,593 226,197 1,6108,874 372,699 122,987 

Tenez la Droite ! 
Cet impératif catégorique, pour parler la 

langue de Kant, n'avait pas ému les cochers 
bordelais; il avait également laissé froid les 
innombrables automobilistes et cyclistes de 
notre ville. 

La police, ayant dûment constaté cette in-
différence générale à l'endroit d'une ordon-
nance aussi originalement exprimée, résolut 
de la faire respecter. Depuis huit jours, en 
conséquence de cette décision, des agents 
s'appliquent à inculquer aux cochers un sens 
plus précis de l'ordre. 

il en résulte parfois, notamment au coin 
de l'Intendance et de la rue Sainte-Catheri-
ro un concours de population imprévu. Les 
cochers venant de l'une ou l'autre de ces 
deux toix et se dirigeant vers les allées de 
Tqurny, doivent i"-sser à droite du refuge 
rond qui fait face au Grand-Théâtre. Ce dé-
tour les irrite dans leur logioue : le plus 
ccurt chemin d'un point à un autre, n'est-
il donc plus la ligne droite ? M. Lépine et 
même M. Eno ont urouvô le contraire, et 

! cela les étonne. Des palabres s'engageut 
avec les gardiens de la paix. Les curieux 

i s'arrêtent. D'autres surviennent qui, à la 
vue des badauds, croient au passage pro-
chain d'un grand personnage. Et c'est ainsi 
que pendant la journée de mardi, il y eut 
une véritable foule massée sur les trottoirs 
et attendant patiemment le grand personna-
ge qui se faisait désirer encore à six heu-
res du soir. 

Cependant, les cochers apprennent à cir-
culer avec ordre et le jour n'est pas éloigné 
où ils s'étonneront eux-mêmes du progrès 
réalisé, grâce à la patience des gardiens de 
la paix. Bordeaux y gagnera en ordre et en 
sécurité. 

Les Soldats recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Enaile Seynave, caporal au 45e régiment d'in-
fanterie, en traitement à l'hôpital auxiliaire 
de Cérons n. 808, serait reconnaissant au* per-
sonnes qui pourraient lui donner des nouvel-
les de sa famille, qui habite 22, rue de Lor-
raine, â Watrelos (Nord). 

Le sergent réserviste Amédé-e Laiod-ru, 33e 
d'infainterie, 30e compagnie de dépôt, à Cognac, 
originaire de Givenchy-en-dohelle (Pas-de-Ca-
lais), demande des aouvellles de sa famille. 

Maurice Ooquldé, résarvisite, 33e d'imfainterie, 
29e compagnie die dépôt, à Cognac (Oharente), 
deiaandie des nouvelles de sa femme eit enfante 
diemeuirarat à Girvenchy-ein-Gohelle (Pas-de-Ca-
lais). 

Prière aux offlcieirs, sous-offldeirs et soldats 
qui pou-rradenit donner des renseignements smr 
Jean-Louis-CamUle B«giiin.gette, soldait au 7e d'in-
fanterie, 5e compagmie, 63e brigade,, 17e corps, 
dont oin est sans nouvelles depuds le 19 août, 
d'e vouiloiiT bien écrire à Mme veuve Bégingiitste, 
01!, ruie du Loup, à Bordeaux. 

Hlppolyte Milon, du U8e, en traitenrent à 
l'hôpital auxiliaire de Châteauneuf-sur-Cha-
rente (Charente), demande des nouvelles de sa 
femme, habitant Petit-Ronehin, près Lille 
(Nord). 

Daiiiiel Lagarde, 33e régiment d'iirufantarie co-
(ohikad^, *e compagnie, n'a pas donné signe de 
vie. depuis la 30 août. Les personnes qui pour-
raient donner de ses nouvelles sont priées d'é-
crire à Mme Cliairac, rue Tocque ville, Mérignac 
(Qiror|4e). 

Priône da donaieir des ireinseignements sur M. 
Félix LavJie, sergent au 30e d'Infanterie, 3e com-
pagnie, à Maxmande, siginalé blessé le 23 août, 
à Bertrice (Belgique). — Ecrire à M. Gic-quel, 
22, rue ckes Augusitiin», Bordeaux. 

Prière à ceux qui pourraient donner des ren-
seignements sur le soldats Gaston Elles, du 
?0e d'infanterie, lie compagnie, 4e section, dont 
on est sans -nouveiiles depuis le 30 août. — S'a-
dresser chez Mme Batavia, à Môrviginac (Gi-
ronde). 

On prie le militaire quà a donné des remsei-
enementa MIT le caporal Oas'tiaignet, du 314e 
d'infanterie, die passer chez Mme Castaignet, 
34, rue du Rocheir, Bordeaux. 

Prière aux sous-offloieire, soldats et infirmiers 
du 14-te d'infainteirie d'indiquer l'hôpital où est 
soigné le soldat réserviste Louis Soubiron, de 
la lo compagnie, 70e brigade, évacué depuis le 
30 septembre. — Ecrire à Mme Soubiron, avenue 
Carnot, 112, Canon,, près Boirdeaux. 

Prière aux personnes qui pourraient donner 
des nouv.iî'Iles de Louis Lacroux, seirgent au 
7e d'ilnlainterie, 5e compagnie, Cahors (Lot), 
dispairu depuis le 5 septembre, d'écrire à M. 
Dulrau, 13 bis, rue Carayon-Latour, Bordeaux. 

Le soldat Jérémie Buckebusch, originaire de 
Cassai, actuellement à Rulïec, demande des 
nouvelles de sa femme et de sa fille, qu'Jil a 
quittées à Béthu.ne, il y a quinze jours. 

Prière aux civils ou militaires qu4 pourraient 
fouinnir des nouvelles sur ie sergent-major Al-
bert Pommeau, du 311e d'infanterie, 23e com-
pagnie, qui n'a pas donné 6igne de vie depuis 
le M? septembre, de voufoir bien écrire à Mme 
Pommeau, 137 bis, rue Lecocq, à Bordeaux. 

Le caporal Henri Delbart, du 49e bataillon 
de chasseurs à pied, Se compagnie, en conva-
lescence au château de Sarpe, à Saint-Emllion, 
serait reconnaissant aux personnes qui pour-
raient lui donner des nouvelles de sa femme 
et de ses parents habitant Roubaix (Nord). 

Le caporal Thomas, du 110e d'infanterie, <0e 
compagni, recherche ses parents aant habité 
10. rue Paix-d'Utrecht Lille (Nord). — Ecrire 
Hospice civil, Nérac (Lot-et-Garonne). 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
et toute autre personne qui pouraientyD dm 
et toute autre personne qui auraient des nou-
velles de Jean-Charles-Edouard Bordelais, ser-
gent rensragé. du 333e d'infanterie, 30e compa-
gnie, blessé le 30 août à Oriocourt, près de 
Delme, arrondissement de Château-Salins (Lor-
raine annexée), d'écrire h M. E. Bordelais, ins 
tituteur à Civac-de-Blaye (Gironde). 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
du 211e d'infanterie de vouloir bien donne; des 
nouvelles du sergent Gustave Lapierre, de 'a 
30e compagnie, â Mlle Lapierre, 39, rue des 
Menuts, Bordeaux. 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
qui pourraient donner des nouvelles du soldat 
Marcel Bindé-Baron, du 220e d'infanterie, 
31e compagnie, qui a disparu depuis le 20 août, 
de vouloir bien aviser Edmond Feirrus, rue 
Auguste-Mérillon, 21, à Bordeaux. 

Communications, AYiSatRenseignements 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

.SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIENS 
BREVETES DE LA MARINE DU COMMERCE.— 
Réunion générale mercredi 1 courajut, au siège, 
49, quai des Chairtrons, à six heures, Ordre du 
jouir : Questions diverses. 

BIBLIOGRAPHIE: 

On voudra lire et conserver tes Imprécations, 
de J.-B. André, vers patriotiques inspirés par 
les événements de la guerre. 

Voici le sommaire du premier fascicule qui 
est mis an vente aujourd'hui, à 30 centimes, 
chez tous les libraires : 

Couverture : dédicace à la France. 
Sommaire : A Gmillau.me. — A Liège. — Les 

Fi'ls du Kaiser. — Guillaume et Judas. — Le 
Premier Drapeau. — A François - Joseph. — Au 
Lieuteinaint Bravaint. 

La Cathédrale de Reims 
Le volume d'un vif intérêt que vient de pu-

blier M. A. Demar-Latour, la Cathédrale de 
Reims bombardée et incendiée par les Alle-
mands (prix, 1 fr. 25 , 56, rue d'Aboukir, à Pa-
rie), contient notamment l'histoire de la cé-
lèbre basilique, le détail des merveilles d'art 
religieux qui faisaient l'admiration de l'uni-
vers et la reproduction hors texte de photo-
graphies prises après le bombardement. 

AVSS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve H. Gineste, Mw» veuve Gaven, M, 

et Mm» P. Gineste, M. le docteur et Mm» G.' Gi« 
neste, M. le docteur Ch. Gineste, M. E. Gineste, 
M. et Mmi Edouard Gineste et leur famille, 
M. E. Ménauge, Mme et M. Ducassé, MU» L. Mé» 
nauge, ont la douleur de faire part â leurs 
amis et connaissances du décès du 

Capitasno Henry GINESTE, 
du 96» d'infanterie, 

mort au champ d'honneur, à Ribecourt (MeuiN 
the-et-Moselle), le 23 septembre, à l'âge de t:em 
te-irois ans, et les informent qu'une messa 
pour le repos de son âme sera dite en l'églisa 
Notre-Dame, le jeudi 5 courant, à dix heures 
du matin, à laquelle la famille assistera. 

Passage de Prisonniers 
Trois cents prise miers allemands sont 

passés mardi matin à Bordeaux, venant de 
différents points et te dh ' sant vers la gare 
du Médoc. Ils V int être embarqués à Pauil-
lac. ù destination du Maroc. 

Les Réfugiés 

Familles ou individus à Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

M. Meunier- Nemry, de Moœtey-Sainit-Pierre, 
près Chairieville (Ardennes), réfugié à Bor-
deaiux, place Fégère, 6, recherche sa famille. 

Mme Brûlée, de Hofstade (Alo&t), informe son 
mari qu'elle réside chez ses finies, institutrices 
a Eyrains, prés Blaye (Gironde). 

Petite Chronique 
Les coups. — Lundi soir, vers six heures, 

Louis C..., manœuvre, demeurant rue Mau-
Lvc a roué de coups, rue de la Rousselle, 
u'i plombier, Victor L. ., âgé de quaran-
te-six ans. 

— Procès-verbal a été dressé contre un 
cordonnier, Henri C..., qui, à plusieurs re-
puses, a frappé son épouse.. 

Or a écroué à la prison municipale deux 
personnes qui ont eu le grave tort de s'ap-
proprier, lundi après-midi, divers objets ex-
posés à la vitrine d'un grand magasin de 
la rue Sainte-Catherine. 

Dans la rue. — Lundi soir, vers sept heu-
res. M. Jean L..., passant rue Thiac, s'est 
subitement ailaisbé sur la chaussée. Trans-
porté dans une maison voisine, le malheu-
reux a expiré Eussitôt. Le torps a été dé-
posé à la Morgue. 

Les chiens qui mordent. — Lundi après-
midi, le jeune Georges H..., âgé de neuf ans, 
q il s'amusait place Saint-Bruno, a été mor-
du au mollet gauche par le chien de Mme 
Marie V... Apres pansement au poste de po-
lice, l'enfant a pu rentrer chez lui. Procès-
verbal a été dressé contre le propriétaire du 
cl lien. 

Perdu lundi soir, du cours d'Aquitaine â 
la place Magenta, col fourrure en skunks. 
Piière rapporter 30, rue Lecocq. 

CHRONIQUIDU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 
vice-président 

A l'audience des flagrants délits correction-
néls, mardi, le tribunal a condamné : 

A un mois de prison, la femme Dolphin, 
arrêtée pour grivèlerie. (Cette femme, qui est 
âgée de soixante-huit ans, en est à sa soixan-
te-cinquième condamnation). 

— A deux mois de prison, Madeleine Hos-
tein et sa mère Pauline, arrêtées en flagrant 
délit de vol à l'éta'.age dans un grand maga-
sin. La mère a obtenu le bénéfice de la loi 
de sursis. 

— A deux mois de prison, avec sursis, le 
nommé Urbin, arrêté en flagrant délit de vol 
de deux draps de Ut à bord du bateau 
« Haïti ».  « 

MAIN-LEVEE DE SÉQUESTRE 
Sur la justification de la qualité de Fran-

çais de naissance de tous les membres sans 
exception de la Société « Bermheim frères 
et ftls », 23, rue de l'Arcade, à Paris, et de 
la présence sous les drapeaux de ceux d'en-
tre eux qui sont d'âge à remplir leurs de-
voirs militaires, M. le Président du tribu-
nal civil de Bordeaux a rapporté, le 2 no-
vembre courant, son ordonnance de séques-
tre du 23 octobre dernier rendue sur des ren-
seignements erronés. 

ETAT CIVIL 
DECES du 3 novembre. 

Mme Cerisier, il ams, rue Ducau, 27. 
Mme Touyarot, 54 ans, boulevard de Cauldé-

ran, 23. 
Salvat Thomasset. 59 ans, rue de Rivière, 16. 
Piietrire Ddharce Oyhenairt, 60 ans, r. Judaïque, 1. 
Jacques Constantin, 61 ans, rue D-elbos, 73. 
Mathillde Mathieu, 64 ans, rue Balle-Etoile, 26. 
Juiles Merlin, 66 ans, piaoe Mériadeck, 31. 
Jean Roquies de Fursao, 70 ans, rue des Frères-

Boniie, 8. 
Henri Cazaubon, 79 ans, rue de la Rousselle, 9. 
Jeam Laflitte, 83 ans, rue de Marmande, 100. 

Décès militaires. 
Français 

Eugène Reroaiud, 32 ams, 316e d'infanterie. 
Joseph Trellu, 818e d'infamterie. 

CONVOIS FUNEBRES du i novembre 
St-André : S h. 15, M. Roques de Fursac, 8, rue 

des Frères^Bonie. 
St-Ferdinianid : 8 h. 45, M. Thomassei, 16, rue d» 

Rivière. 
St-Bruno : 8 h. 45, M. Alaimagot, saille d'attente. 

— 9 h. 45, Mme Touyarot, 23, boulevard de 
Oaudéran. 

■Si-Michel : 1 h. 30 : Mifle Lessairrag-ue, 1Q, rue des 
Fouir s. 

Ste-Marie : 1 h. 46, M. H. Miquel, 12, raie die Ma-
dère. 

Ste-Geneviève : 2 h., M. J. Latfi'tta, 100, rue die 
Marmande. 

Ste-Croix : 2 h., Mlle H. Barbot, 19, rue Beècter. 
N.-Dame-des-Chiartrons : 3 h., Mme Cerisier, 87, 

rue Ducau. 
Autres convois : 

7 h. 45, M. Pierre Mharce Oyheoart, 181, rue 
Judaïque. 

CONVOI FUNÈBRE u.eTeTÎZ^ÏÏZ 
veuve Bodin, M. et Mm chanut, M" veuve J. 
Pârard et ses enfants, M. J. Touyarot, les fa-
milles Simion, Mouneydier, Dacharry, Dumon, 
Aumaitre, veuve Peyraube et veuve Marcelin 
Martial prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'hoi neur d'assister aux obsèques de 

Mm M. TOUYAROT, née PÉRARD, 
leur épouse, nièce, sœur, belle-sœur, tante et 
cousine, qui auront lieu le mercredi i novein-
vre en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 22, bou-
levard de Caudéran, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales. IV, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Noël (de Bergerac), M. R. Noêï, 

Mm» veuve Blad naire, MU« E. Bladinaire, et 
les familles Bladinaire, Manent et Marie ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu Us viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Louis-Marcel NOËL, 
Soldat au 108» régiment d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 22 août 1914, 
au combat de Neuvromont (Belgique), 

dans sa 24s année, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, et 
les informent que la messe de dix heures en 
l'église Saint-André sera offerte pour le repos 
de son âme le vendredi 6 novembre 1914. 

La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Louis Verten et sa fille, les familles 

Verten, Biaujou, Lestage, Vantre, Canlorbe, 
Lapébie, Darricau, Bordagaray, Durand et 
Brindel ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances du décès de 

M. Louis VERTEN, 
soldat au 144e d'infanterie, tombé au champ 

d'honneur, à la Ville-au-Bois, le 15 septem-
bre, à l'âge de 29 ans, leur époux, père, fils, 
frère, beau-frère,ger.dre, neveu,cousin et ami. 
Une messe sera dite pour le repos de son âme 

le jeudi 5 novembre à neuf heures en l'églisa 
Saint-Seurin. La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
Mm» Raymond Leroy M. A. Leroy, sous-inten, 

dant militaire de 1™ classe en retraite, officier 
de la Légion d'honneur, et Mme Leroy; Mm» 
René Leroy, M. Paul Leroy, M. François Leroy, 
médecin auxiliaire, à l'ennemi; Mme Barillet. 
Leroy, Mile Barillet,, Mme Corbin, Mme j. Leroy j 
commandant R. Moreau, chevalier de la Légion 
d'honneur, Mme et leurs enfants; Mme Chertier, 
Mme Pesret, M«e Sauvalle, M. H. Rérolle, avocat 
à la cour d'appel de Parts, Mme et leur fils; lieu-
tenant-colonel Paulmier, chevalier de la Légion 
d'honneur, Mme et leurs enfants; M. Lebon, M, 
A. Sauvalle, avocat à la cour d'appel de Paris, 
Mme et leurs enfants; capitaine J. Sauvalle, Mme 
et leurs enfants: M. R. Sauvalle; lieutenant R, 
Pesret et son fils, M. et Mme j. (je Rancourt, 
M. G. Dufourq-Belin, MUee Alix et Anne de-
Rancourt, les ramilles Babin, Grêlé, de Massé, 
Hérault, Castaing, de Keriéans ont la douleur 
de faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne du 

Docteur Raymond LEROY, 
Médecin aide-major de 1>» classe, 

leur époux, fils, gendre, frère, beau-frère, on-
cle, petit-neveu, neveu, cousin germain et cou-
sin, qui a succombé sur la ligne de feu, en Lor-
raine, le 3 septembre, à l'âge de 34 ans. 

Toutes les messes qui seront célébrées le jeudi 
S novembre, à Saint-Ferdinand, seront offertes 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Bestaven et sa fille, Mme veuve 

Bestaven et ses enfants, M. et Mme Ducla ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de 

M. Jules BESTAVEN, 
Soldat au 37e régiment colonial, 

tombé au champ d'honneur le 15 octobre, 
à l'âge de 29 ans, 

et les informent qu'une messe sera célébrée 
pour le repos de son âme le jeudi 5 novembre, 
en l'église Saint-Bruno, à neuf heures. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ̂ ^Tlvdrtie,-Li,i?S 
mans remercient bien sincèrement les person-
nes qui ont assisté au service funèbre de 

M. André DE LIRAC, 
et toutes celles qui, en cette douloureuse cir-
constance, leur ont donné des marques da 
sympathie. 

CONVOI FUNÈBRE ^^^1: 
Dusolier, médecin - major de lre classe, et Mme 
E. Dusolier, M. et Mme L. Bontemps et. leurs 
enfants, MUo Hélène Bontemps, M. G. Bon-
temps et ses enfants, M Jacques Dusolier, Mu« 
Denise Dusolier, les familles Lamothe, Capda-
rest, Delage et Pichard prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme Marie BONTEMPS, née LAMOTHE, 
leur épouse, mère, belle-sœur, grand'mère, 
nièce et cousine, qui auront lieu le jeudi 5 
courant, dans l'église Saint-Seurin. 

On se réunira à huit heures un quart, à la 
maison mortuaire, 16, rue du Colisée, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE §5 s^: 
bevïoux, Fronviiie, Goiby, et le personnel de 
la Maison prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Léon CIROUX, 
jugo au Tribunal de commerce, 

président du 12« Bureau de bienfaisance, 
leur cousin et ami, qui auront lieu le jeudi 5 
soveiuuro, en l'église Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 16, rue 
d'Arès, à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes, funèbres générales, IV, c. iUsace-Lorraine 

mmm FUNÈBRE M. D. Andrieu, M. 
et Mme G. Andrieu, 

M. ei, A. Glûduieair MM. Georges, Gaston 
Andrieu, M11» G. Andrieu, M. et Mme Buche-
naud, les familles Duron, Andrieu, Grousset, 
Balège, Civrac, Bert n, Dulong et Babin, prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Catherine ANDRIEU, née DURON, 
leur épouse, mère, belle-mère grand'mère, 
sœur, oeale-sœur, tante, cousine, qui auront 
lieu le jeuui 5 novembre, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira a la maison mortuaire, 64, rue 
Minvielle, a huit heures uu quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il né sera pas fait d'a.itres invitations. 
Pompes funèbres générales, IV, c Alsace-Lorraine 

FRRATIIM La messe de la famille 
cnnnium PUCHEUS-REY 

aura lieu le mercredi 4 novembre, à neuf heu-
res, en l'église Saint-Bruno. 

(( L'Illustration )) 
Nous avons encore eu magasin quelques 

exemplaires du numéro du 3 octobre 1914 d< 
l'ILLUSTRATION. Ce numéro, en plus de ses 
20 grandes pages illustrées de nombreuses 
gravures sur la guerre, contient un très beau 
portrait du généralissime JOFFRE, portrait 
tiré en couleurs et présenté sur papier feutre. 

Les demandes qui vont nous être faites de 
ce numéro seront servies dans leur ordre 
d'arrivée. 

Envoi franco poste, avec recommandation, 
contre mandat de 1 fr. 20 adressé au direc-
teur de la « Petite Gironde ». à Bordeaux. 

Nous engageons ceux de nos lecteurs qui 
voudraient posséder ce numéro de l'Illus-
tration à nous adresser rapidement leut 
commande. 

nous commencerons la publication 
d'un grand roman de mœurs, de 
JULES MARY : 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve E. Lef-
fet, M. R. Lelïet, M. 

et Mme j. Leffet, MU» J Lefiet, M. et Mme p. Lef-
fet prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Edgard LEFFET, 
leur époux, père, 111s, frère et neveu, qui au-
ront lieu le jeudi 5 novembre, dans l'église 
Saint-Pierre, à dix heures. 

On se réunira à neuf heures et demie, à la 
salle d'attente de cette paroisse. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Les Films Gaumont et Actualités 

Les blessés militaires en traitement dans 
les hôpitaux de Bordeaux et banlieue seront 
reçus à titre gracieux à la matinée du jeudi 
5 novembre, oui commencera à deux heures 
trois quarts, " pour se terminer après cinq 
heures. 

A cette matinée et en soirée à huit heures 
un quart précises, deux dernières représen-
tations du programme actuel, qui contient 
les films inédits avec l'actualité Gaumont: 
la Guerre européenne 1914. 

SAINT-ÏPiaOJET-ClrVÉiVlA 
Le nouveau programme obtient le plus 

grand succès. Le remarquable drame poli-
cier « La Sandale rouge » tient le public sous 
l'angoisse. Lunéville occupé par les Alle-
mands: la Légion étrangère: les actualités 
du théâtre de la guerre forment un program-
me des mieux réussis. 

Il est rappelé oue l'entrée gratuite est of-
ferte aux soldats blessés ou convalescents à 
toutes les matinées excepté à celles du di-
manche. 

SERVICE FUNÈBRE £ UuTt^ 
ont la douleur de faire part à leurs parents et 
amis de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la per& nne de 

Pierre-Edgard SEURIN, 
soldat au 6» régiment d'infanterie, 

tué au combat, le 6 septembre 1914, 
et les informent qu'un service funèbre sera 
célébré dans l'église de Saint-Louis-de-Mont-
fsrrand. le samedi 7 novembre, à neuf heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme olivier Dyèvre et ses fils, M. Pol Dyè-

vre, avocat à la cour d'appel de Rennes, et 
Mme pol Dyèvre. Mme René Marty, Mme Dein de 
la Buraiserie. le lieutenant Pol Dyèvre, M. 
Jean Dyèvre le capita.ne et la comtesse du 
Couëdie de Kergoaler et leurs enfants, Mue Eli-
sabeth Dyèvre, M. Xavier Marty, M. et Mme 
Xavier Becquey et leur fils, M. et Mme Frédéric 
Dyèvre, la comtesse Marty et ses enfants, la 
vicomtesse de Gouth d'AIbret, MM. Etienne et 
Charles Bonnet, M. et Mmo Jérôme Rastoin ont 
la douleur de vous fairo part de ia perte cruel-
le qu'ils viennent d'éprouver par la mort de 

M. Olivier DYEVRE, 
. colon en Tunisie, 

brigadier au 50« d'artillerie, 
glorieusement tombé au champ d'honneur, 

le 21 octobre, près d'Arras, à l'âge de 27 ans, 
leur époux, père, fils, gendre, petit-fils, beau-
frère, neveu, cousin germain, et vous prient 
d'assister à la messe qui sera célébrée pour le 
repos de son âme, en la ohapelle de Gazinet, 
le jeudi 5 novembre, à l'arrivée du train par-
tant de Bordeaux-Saint-Jean à sept heures 
quarante. 

dont l'émouvante intrigue se déroule 
dans les milieux les plus divers, el 
met aux prises les plus basses et les 
plus nobles passions. 

_ Le roman débute par un drame in~ 
time, une tragique erreur judiciaire, 
et se poursuit jusqu'au Tchad, à tra-
vers les rencontres imprévues et les 
évocations mystérieuses. 

Le relief et la vie des personnages 
de tous les mondes, qui se heurtent 
violemment, l'originalité des scènes el 
des tableaux, la marche des coupables 
à l'expiation font de 

Trompe-la-Mor 
une œuvre d'intérêt passionnant. 

Une pure et fraîche idylle, une his* 
toire d'amour vai traverse ce roman 
et rafraîchit les pages brûlantes, les 
visions d'horreurs. 

rompe~la-Mor 
aura In plus grand et le plus mérité 
succès auprès des lecteurs de la Pe-
tite Gironde. 

I 

Carte du DéDartement Se la 
EN CINQ COULEURS 

Comprenant ta esiguiiu^.. de toutes lea 
communes, „vec i 'icatiou des v. es ferrées, 
des routes et chemins des rivières, parties 
boisées et accidents de terrains, etc. 

PRIX : 50 CENTIMES 
En vente dans nos salles de dépêches. En-

voi franco contre 50 centimes à l'adresse du 
directeur des Potilif-ations illustrées. 8, rue 
de Cheverus, Bordeaux. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOU 

rua Guiraude, 11. 
Machines roinlives Marinon*. 

ans, lo visage bilieux et parcheminé, 
les yeux creusés sous des sourcils dont 
le noir charbonné contrastait étrange-
ment avec les bandeaux mousseux 
d'une perruque blanche, madame de 
Mussy causait avec une intelligence 
lucide, un esprit alerte, mais sans grâ-
ce, sans aménité, sans cette douce 
bienveillance qui donno tant de char-
me au commerce des vieillards. En 
face de cette SCBUT do son père, René 
éprouvait une gène, une contrainte 
d'étranger. La pensée qu'un mot d'elle 
pouvait changer à tel point tout son 
avenir le paralysait. A chaque ins-
tant sur le point de parler, il éprou-
vait devant cette femme altière des 
timidités de petit garçon. 

Il fut tout à fait déconcerté quand, 
à brûle-pourpoint, elle lui demanda : 

— Pour combien de temps es-tu en-
core ici ? 

— Mon Dieu ! ma tante, je ne sais 
pas... je ne voudrais pas... 

— Abuser de mon hospitalité... c'est 
entendu... Tu voudrais en abuser d'au-
tant moins qu'elle est moins folâtre... 
je comprends cela... C'est à peine si 
mes vieilles carpes y sont faites... Aussi 
n'ai-je pas l'intention d'attenter à ta 
liberté. Si je tiens à connaître tes pro-
jets, c'est que j'en ai aussi qui te con-
cernent. J'ai pensé pour toi à un ma-
riage qui me plairait fort. Entre voi-
sins, l'entrevue serait - facile à orga-
niser; malheureusement, la jeune fille 
est absente jusqu'à la fin de la se-

. maine^ 

Pendant ce petit discours, René s'é-
tait senti pâlir. Voilà, par exemple, 
une complication à laquelle il était 
loin de s'attendre ! Ce mariage, ar-
rangé pour lui selon les vues de la 
douairière, se dressant en face de ce-
lui qu'il venait lui communiquer, 
quelle malchance ! 

L'obligation de parler s'imposait. At-
tendre davantage était s'exposer à 
froisser sa tante irrémédiablement. 

Il ramassa tout son courage, évoqua 
l'image séductrice de Viviane, fit ap-
pel à ses devoirs envers elle, et sur un 
ton qu'il s'efforça de rendre naturel : 

— Je vous suis très reconnaissant, 
ma tante, dit-il, d'avoir pensé à mon 
avenir. J'aurais accepté les yeux fer-
més la jeune fille que vous m'aviez 
choisie si — le moment est peu favora-
ble à une communication de ce genre 
— si jo n'étais déjà fiancé. 

L'insuffisance d'éclairage n'empêcha 
pas René de constater l'irritation subi-
to qui empourpra le visage desséché 
de la douairière. 

— Tu vas te marier, fit-^lle d'une 
voix aigre, et depuis quatre jours que 
tu es ici, tu n'as pas jugé bon de m'an-
nonoer cette nouvelle qui a son impor-
tance, je suppose 1... Quelle créature 
inavouable épouses-tu donc? 

— Une femme charmante et que 
j'aime, affirma René, qui retrouvait 
son courage au moment de défendre 
Viviane. 

— Quelque ftUâ A» nacjfiewtt^. l'JW**-

tière d'un Yankee ou d'un banquier 
véreux... ou d'un juif décrassé... 

—- Non, ma tante, une femme de no-
tre monde. 

— Riche? 
— A peu près sans fortune. 
— Quel âge? 
— Vingt-six ans. 
— Ce qui semblerait prouver qu'il 

n'y a pas eu affluence^ d'épouseurs. 
— Vous vous méprenez, ma tante. 

Ce n'est pas une jeune fille. 
— Une veuve, alors ? 
Cette fois, le courage de René fai-

blit. Au moment de dévoiler toute la 
vérité il comprit ce quelle avait d'i-
nacceptable et de choquant aux yeux 
de cette femme par laquelle, cepen-
dant, il fallait à tout prix la faire ad-
mettre. 

Il cherchait ses mots. L impatience 
de sa tante le devança. 

— Mais parle donc 1 s'écria-t-elle en 
s'agitant fébrilement dans son fau-
teuil. C'est une femme qui n'est ni 
uno jeune fille ni une veuve... c'est 
donc?... ». 

 Une femme divorcée, oui, ma 
tante. -

Ce mot, René le lança avec 1 énergie 
désespérée d'un homme qui prépare 
l'arme destinée à son suicide. L'effet 
sur madame de Mussy en fut terri-
fiant. 

Comme mue par un ressort, elle se 
leva, et se plantant devant son neveu, 
une colère et une indignation dans le 

— Une divorcée ! Es-tu fou ? Tu 
voudrais introduire une divorcée dans 
notre famille? 

— Si vous la connaissiez, ma tante, 
reprit René, dont la voix tremblait, 
vous me comprendriez... et vous m'ap-
prouveriez, car vous êtes incapable 
d'un sentiment injuste. Depuis trois 
ans, j'aime madame de Trémont. 
C'est moi qui l'ai poussée au divorce. 
Vous savez quel médiocre parti je 
suis... Elle n'a pas hésité, cependant, 
à quitter ta plus enviée des situations 
mondaines pour m'appartenir sans 
cesser d'être une honnête femme. 

— Une femme qui divorce n'est pas 
une honnête femme, riposta madame 
de Mussy d'un ton sec... Et par sur-
croît, elle a sans doute des enfants? 

— Une petite fille. 
— C'est complet ! 
Un silence suivit, puis René parla. 
Il dit les charmes de Viviane, ses 

qualités de cœur et d'esprit, la nobles-
se de sa maison. Il fit le tableau de ce 
qu'elle avait sacrifié pour lui, parla 
de ses devoirs envers elle. Entraîné 
par son sujet, passionnément désireux 
de convaincre, il sut trouver des ac-
cents assez éloquents pour attendrir 
un cœur moins racorni que celui de 
la vieille dame. Mais celle-ci l'écou-
tait butée, obstinément incrédule. 

— Je n'essaierai pas de te convain-
cre par le raisonnement, répliqua-t-el-
le quand René fut au bout de son plai-
doyer. Tu es emballé à fond... les ar-
guments gué je pourrais wwoaiiaE. 

n'auraient sur toi aucune prise... Tu ea 
majeur, libre de tes actions. Fais donc, 
si tel est ton bon plaisir, cette colossa. 
le sottise. 

» Seulement, retiens bien ceci. Je 
me moque du Code. Ce qui fait à mes 
yeux le mariage, c'est le lien religieux 
que la mort seule peut rompre. Donc, 
ta femme sera et restera pour moi une 
étrangère. Tu veux m'imposer l'humi-
liation de voir une divorcée forcer les 
portes de notre famille : libre à.toi. De 
prétendus enfants légitimes, qui ne se-
ront en réalité que des enfants adulté-
rins, porteront le nom de mon père : je 
n'y puis rien; mais ce que je pourrai 
faire contre eux, contre leur mère et 
contre toi, je le ferai. 

» Tu bénéficiais à mes yeux de ce 
que tu es le fils de mon frère aîné, 
l'héritier du titre. Pour cette seule rai-
son, car je n'ai pas de motifs person-
nels de te préférer à ton cousin, je t'a-
vais légué par testament public, passé 
devant M8 Dulac, notaire à Tours, tou-
te ma fortune, à la seule charge par 
toi de payer cinq cent mille francs à 
Armand et cent mille francs en legs 
divers, ce qui te laissait encore en im-
meubles et en titres une successioni 
d'un peu plus de trois millions... c'as£ 
coquet... 



U PETITE GIRONDE 

La Bravoure française 
Citations à l'Orfe de l'Armée 

Les militaires dont les noms suivent sont 
tltés à l'ordre de l'année : 

l^mo CORPS D'ARMÉE 
Bonnard, adjudant au Ce régiment d'artil-

lerie : Sa batterie venant de subir des pênes 
sérieuses et ayant notamment perdu 1 uni-
<n:% officier qu'elle comptait indépendam-
ment du capitaine, a réussi par son entrain 
et son énergie, à. parer a toute défaillance 
et à assurer l'exécution correcte de la ma-
UC6UVT6 

Imbert, capitaine au le régiment de génie : 
A fait preuve de la plus grande bravoure et 
du plus grand dévouement dans différentes 
circonstances. Grièvement blessé le 16 sep-
tembre, dans une charge a la baïonnette. 

Marduel, capitaine au 54e régiment d artil-
lerie ■ A eu le bras emporté alors qu il com-
mandait sa batterie; est mort des suites de 
sa blessure. Avait fait preuve depuis le dé-
but de la campagne d'excellentes qualités de 
commandant de batterie. 

Rongier, capitaine au 54e régiment d ar-
tillerie : A réussi à retirer deux pièces de sa 
batterie placées sous un feu violent d'artil-
lerie Blessé de deux éclats d'obus et évacué, 
a repris son service trois jours après. 

Thierry, capitaine au 54e régiment d artil-
lerie : N'a pas quitté son poste d'observation 
quoiqu'il fût avec sa batterie sous un feu 
violent d'obusiers. Grièvement blessé, 6st 
mort le soir même des suites de ses blessu-
r&s* 

Laengert, lieutenant au 54e régiment d'ar-
tillerie : A été tué à son poste d'observation, 
alors qu'il continuait à commander sa bat-
terie violemment'éprouvée par les obusiers. 

Duchemin, lieutenant au 54e régiment d'ar-
tillerie : Lorsque l'infanterie était obligée de 
se replier devant des forces ennemies im-
portantes, a conserve en position une sec-
tion de sa batterie dépourvue de tout sou-
tien et sous le feu de' l'artillerie ennemie; 
a ainsi pu arrêter le mouvement de l'infante-
rie ennemie, qui se trouvait à 1,000 mètres 
environ de la batterie, et permettre le mou-
vement des avant-trains du reste de sa batte-
rie. A toujours fait preuve, depuis le début 
de la campagne, d'un calme et d'un sang-
froid admirables. 

Chenut, sous-lieutenant au 54e régiment 
d'artillerie : Malgré deux blessures reçues le 
20 août, a continué son service et a été tué 
le 26 août. 

Heuriaux, sousdieutenant au 9e régiment 
8^ hussards; Foudral, brigadier au 9e ré-
giment de hussards; Berruyer, cavalier de 
2e classe au 9e régiment de hussards : 
Etant en reconnaissance et apercevant une 
batterie française en danger, ont combattu 
a pied dans les tranchées abandonnées et s y 
sont maintenus jusqu'au départ de la batie-
rie. Le brigadier Foudral ayant été blessé au 
ventre, le cavalier Berruyer a protégé son 
camarade qui se trouvait sur le point d'être 
entouré par l'ennemi. 

Vignal, médecin auxiliaire au 30e régiment; 
d'infanterie; Contarnin, soldat, étudiant en 
médecine au môme régiment : Ont fait preu-
ve durant toute la campagne d'une énergie 
et, d'un dévouement au-dessus de tout éloae, 
allant, sous un feu violent, recueillir les bles-
sés, évacuant souvent les derniers le front 
'de nos troupes pour ne laisser aucun blessé 
aux mains de l'ennemi. 

Gevaudan, sergent au 14e bataillon de chas-
seurs : En présence d'un ennemi retranché et 
sur un terrain entièrement découvert, s'est 
porté à 200 mèires en avant pour aller, avec 
quatre hommes, relever un de ses chasseurs 
gravement blessé. 

Mounier, sergent au 99e régiment d'infan-
terie : A fait preuve, dans la journée du ?*> au 
2"î septembre, d'une grande bravoure et 'l'une 
grande énergie. 

Drevon, sergent au 99e régiment d'infante-
rie : A, sous un feu d'artillerie violent qui 

décimait sa troupe, maintenu les hommes 
sur le terrain conquis. 

Chabois, sergent au lie bataillon de chas-
seurs : A toujours été au premier rang en 
toutes circonstances, entraînant admiranie-
ment l'unité qu'il commandait. S'est signalé 
également comme tireur de premier ordre. 

Peillon, caporal au 22e régiment d'infan-
terie : A toujours été prêt à se risquer pour 
remplir des missions périlleuses; modèle de 
biavoure et d'énergie. 

Rival, cavalier de Ire classe au 9e régiment 
de hussards : Envoyé en estafette pour ■ or-
ter un renseignement, a eu son cheval tué 
sous lui; malgré le feu de l'infanterie alle-
mande, a continué sa route à pied, la nuit, 
pendant cinq kilomètres, et a accompli sa 
mission. 

bilans, caporal au 22e régiment d'infan-
terie : Particulièrement dévoué et courageux; 
sert d'exemple à sa compagnie sur la ligne 
de feu. 

Marin, chasseur de 2e classe au 14e ba-
taillon de chasseurs : Grièvement blessé au 
cours d'une patrouille, a demandé avec in-
sistance à rester sur le terrain, afin d'épar-
gner la vie de ses camarades qui voulaient 
l'emporter. 

Sage, cavalier de 2e classe au 9e régiment 
de hussards : Envoyé comme estafette, est 
tombé dans un poste allemand, qu'il a fran-
chi au galop; ayant eu son cheval tué sous 
lui .parvint a se dégager, prit son sabre et 
continuant sa route à pied, remplit complète-
ment sa mission. 

Rivet, canonnier de 2e classe au 54e régi-
ment d'artillerie : A rendu ses galons de bri-
gadier dans une section d'ouvriers pour aller 
au feu. A été blessé, en voulant secourir un 
de ses camarades qui venait d'être blessé 
grièvement. 

Fabre de Lamaurelle, lieutenant au 7e ba-
taillon de chasseurs:. Mortellement atteint 
pendant qu'il commandait la section de mi-
trailleuses, n'a pas voulu crue des hommes se 
risquent sous le feu pour le relever; a passé 
avec un sang-froid superbe le commande-
ment de son unité, donnant ainsi un bel 
exemple de dévouement. 

20m8 CORPS D'ARMÉE 
Des Mazis, lieutenant-colonel au 146e régi-

ment d'infanterie: Le 25 septembre 1914, a 
conduit brillamment son régiment sous un 
feu violent d'artillerie, de mitrailleuses et 
d'infanterie, de neuf heures à dix heures, et 
à cette heure, arrivé à 100 mètres de la li-
sière d'un village, s'est porté devant la chaî-
ne de tirailleurs à l'assaut de l'entrée princi-
pale de cette localité. Est tombé mortelle-
ment blessé et est décédé quatre heures 
après. 

Hoff, lieutenant-colonel au 153e régiment 
d'infanterie : A conduit son régiment avec 
un sang-froid, un entrain, une énergie re-
marquantes à l'attaque d'un village, et a été 
grièvement blessé au cours de cette attaque. 

CORPS D'ARMÉE COLONIALE 
Peignot, capitaine en réserve spéciale au 

43e régiment d'infanterie coloniale : Depuis 
le commencement de la campagne, a fait 
preuve des plus brillantes qualités militai-
res; a montré à tous les engagements la plus 
grande bravoure, le plus grand calme, et a 
été un exemple vivant pour ses troupes. A 
été tué le 25 septembre d'une balle au cœur 
en chargeant à la tête de sa compagnie pour 
enlever à i'ennemi un point important. 

Bosc, sous-lieutenant de réserve au 43e ré-
giment d'infanterie coloniale : Blessé à l'é-
paule le 12 septembre en établissant sa sec-
tion dans une tranchée, a continué à com-
mander ses hommes sous un feu violent, et 
a fait preuve dans cette circonstance de cal-
me, de sang-froid et d'une haute conception 
de son devoir. 

DIVERS 
Le Scaon, soldat brancardier : Pendant les 

phases les plus violentes d'un combat, le 30 
août, a prodigué ses soin? aux blessés, et ré-

J pondait aux objurgations de ses chefs: «Je 
ne fais que mon devoir. » 

u Département 
Bruges 

MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — La 
liste de nos morts s'allongo cruellement. 
Après Mariât, Bonnal, Augustin, la mairie 
vient de recevoir la nouvelle officielle du 
décès de Guillaume Cabannes, soldat réser-
viste au 344e d'infanterie, tué à l'ennemi le 
17 septembre, et de lean Colomban, caporal 
au 18e de ligne, tué au combat d'Oulche 
(Aisne) le 30 septembre. 

Nous sommes sûrs d'interpréter la pensée 
commune en exprimant à ces familles, si 
douloureusement éprouvées, les sentiments 
de condoléance attristée de la population 
tout entière. 

IVIacau 
FOIRE DE SAINTE-CATh'ERINE.— Comme les 

aminées précédentes, la faire de la Sainte Cathe-
rine, ou marché de cochons (nourrains), auira 
lieu sur la place de l'Eglise, le dimanche 22 no-
vembre courant. 

Tout fait espérer que le marché sera abon-
damment pourvu en quantité c-t en choix de 
enb juoinB.u s.tri^iaqoi.' sai anb ja eoedsa oino} 
l'embarras du choix. 

PREPARATION MILITAIRE. — La Société la 
Ma-oa-udais-^ S. A. G. n. 4,784. vient de recevoir 
du général commandai)! les dépôts de la 70e 
brigade des subdivisions Libourne et Bordeaux, 
des fus'ils et des munitions pour exercer au tir 
les jeunes gens des classes prochaines. 

Dans sa réunion du 1er novembre. e'Je a dé-
cidé de commencer dimanche prochain 8 cou-
rant les exercices presçrtts, à son stand d<? Can-
teaude. dii Valmy. et d'y admettre, sans dis-
tinction tous les jeunes gens de Macau et des 
oommuiies voisines : Ludon, Le Pian, Arsac et 
Labarde 

Les présidents de ces diverses Sociétés sont 

fniés de faire inscrire, sans retard, au siège de 
a Macauda'lse, les jeunes gens des classes 1915 

et 1916 qui désireraient prendre part à ces exer-
cices. 

Saint-Virtcent-de-Paul 
POUR LES REFUGIES. POUR LES SOL-

DATS. — Une souscription ouverte dans la 
commune de Samt-Vincent-de-Paul a pro-
duit la somm de 1,051 fr., dont 901 fr. en 
espèces et. 150 fr .n nature. Sur ce'te somme, 
le comité a prélevé celle de 400 fr. pour 
acheter des vêlements chauds à nos sol-
dats et fournir aux élèves de l'école la laire 
récessaire à la confection de chaussettes, 
passe-montagnes, chandails, etc. A l'heure 
actuelle, nos braves soldats ont reçu ou '<'nt 
recevoir 28 maillots, 26 caleçons, 68 paires 

de chaussettes. V. gilets de flanelle, 12 pai-
res de gants, 4 passe-montagne. Le trésorier 
tient à la disposition des souscripteurs tou-
tes factures en règle 

Biaye 
Accident mortel 

Samedi, le nommé Jean Joyeux, âgé de 
cinquante-neuf ans, habitant le village de 
Frédignac, suivait la voie ferrée, lorsqu'il 
fut tamponné par le train n. 4 du Blayais, 
et projeté dans le fossé. Relevé et soigné sur 
place par des témoins de l'accident, Joyeux 
lut transporté à son domicile où, quelques 
instants après, il mourait des suites des con-
tusions graves qu'il avait reçues. 

Villeneuve 
OBJET TROUVE. — Il a été trouvé, sur la 

route de Blave à Saint-Andrô-de-Cubzac, par 
M. Georges bebaude fils, un fusil qu'il tient 
à la disposition du perdant. 

Libourne 
ETAT CIVIL du 24 au 31 octobre. 
Naissances: Gillette-De mise Berlin, route de 

Montagne; Suzannn Honorine Pédeutour, rue 
d« Lyon, 3; Jacqueline-Antoinette-Margueriite-
Marie Magen, boulevard de la Gare, 81; Maxi-
me-Léon-Victor lîronner. rue de Montagne; Mar-
guerite-Marie Bruit, route de Montagne. 

Publications: Jean Lamothe, cuHivateur à 
Bélajir, et Marie Michau. à la Ganne, Libourne. 

Guîtros 
MORT AU CHAMP D HONNEUR. — Nous 

avons le regret d'annoncer la mort de notre 
jeune compatriote Maxime Estréguil, tombé 
au champ d'honneur ie 23 septembre, à Maf-
iréeourt (Marne). 

Engagé volontaire au mois de mars 1914 
au 7e colonial, à Bordeaux, il était parti 
courageusement à la guerre, décidé à faire 
bravement son devoir, il n'y a pas failli. 

iin cette pénible circonstance, nous adres-
sons à sa famille nos bien sincères senti-
ments de condoléance. 

FOIRE RENVOYEE. — En raison de la 
coïncidence de la foire de Guîtres de novem-
bre avec la grande foire de la Saint-Martin 
à Libourne, le Conseil municipal a décidé, 
dans sa séance du 27 octobre dernier, que la 
foi 1*6 de novembre serait cette année avan-
cée de deux jours et tenue, par conséquent, 
le lundi 9 novembre courant au lieu du mer-
credi 11. 

Les Laree*., le Soleil et 
Le 5 novembre. 

la Lune 

PI.KIMKS Ml-.RS 

7 30 I!) 
8 Ti •M 
ti «i ta 
6 . 31 18 

P.millac (i (i 18 
5 M l ; 
5 U 13 

lArcachon <F>rret'.. 5 i? 1) 
— i/sda d'Cjrac! 5 4! 17 

La Rochelle 4 iO m 
4 30 lli 
4 32 l(i 

Biarritz 4 7 16 

fc/TAT I>II CIKL 

SOL<iU 
Lever 6 n 46 
Coucher... 16 45 

Lever 
Ci ucher.. 

•H 

l'Hasesde la Lan* 
17H.1? 
9 28 

23 h 19 
23 3? 
16 2 
13 39 

P. L. le 8.. 
D. Q 'e 10. 
X. L. le 17.. 
P. Q. le 24.. 

Point«>-il«»-Gra*6\ 3 novembre, 7k mat. — Vent 
B.-S.-E. faible, nuageux, mer peu houleuse, 756m". 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit : 
Entrée. — line heure avant la pleine mer les 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseront 

«Jeux heures avant la pie4ne mer. 
Pour les gabares, entrée et, sortie tous les 

Jours, trois heures avant la pleine mer. 
jauni 5 N.iVEMKRK 

Entrée 17 ti. 42 I Pleine mer.... 19 h. 42 
Sortie 18 h. 42 I Hauteur 4'50 

I^IRUNA! 0F CilMMFRGF 0F BORDEAUX 
du 3 novembre 1911 

Liquidation lucilciaire 
HOMOLOGATION 

Par jugement du 2 octobre 1914 le TrlbumiaH a 
homologué le concordat obtenu le 22 juillet 1914 
par le sieur Louis Lozes. éieotrisien à Bor-
deaux. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 3 novembre 1914 

3 % comptant, 75 50. - 3 1/2 % amortissable, 
t. p. S3 50. — Chemins de fer de l'Etat 4 % 1912-
1913. 443. — Ville de Paris IS65, 514; - dito 1871. 
300, 362, 358; — dito 1875, 470. - dito 1894-1896' 
quarts, 78; — dito 1898. 324; — dito 1899-Métropo 
Main, 305; — dito 1910-quarts. 80; - dito 1912, 
213. — Comptoir national d'escompte, 780. — 
Foncières 1879 410 — Foncières 1885. 345. — Com-
rrtunales ls91 300. 299. — Foncières 1895, 375 
Communales 1906 396 400. - Foncières 1909. 198. 
— Communales 1912 t. p.. 210; n. lib.. 199 
Foncières 1913 3 1/2. t. p., 425. - Crédit lyonnais. 
1.135. — Midi, actions de 500 fr. 900. — Midi, 
obligations 3 % anciennes. 401, 400 50. — Or-
léans, actions de 500 fr., 1,170. — Ouest, obliga-
tions 3 % nouvelles 380. — Ouest, obligations 
2 1/2 %, 372. — Panama, obligations et hons h 
lois, 97 95. - Suez, actions de 500 fr., 4,200. 4.240. 
— Chine 5 % or 1913, 420. — Espagne 4 % c. de 80, 
82 — Maroc 5 % 1910. 470. — Japon 4 % 1905, 66. — 
Russie 1889 78. - Russie 5 % 1906, 92. _ Russie 
4 1/2 % 1909. 84 — Russes réunies 4 1/2, t. p., 86. 
— Saragosse, obligations 3 % Ire hypothèque, 
320. — Rio-Tinto, 1.340. — Rio-Tinto, c. de 5, 1.320. 
— Tramways électriques et omnibus de Bor-
deaux, 224. 

ironique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
ENQUETE. — La gendarmerie du canton 

de Laforce a ouvert une enquête au sujet 
d'un voJ de feuilles de tabacs commis au 
préjudice dur propriétaire du canton. 

LA TOUSSAINT. — Comme tous les ans, 
les Bergeracois fidèles au cuite de leurs 
morts, sont allés dimanche faire la pieuse 
visite aux chers disparus. Aux différents 
cimetières, ce fut la même foule recueillie 
de parents venant porter des fleurs. 

Les tombes des soldats qui ont succombé 
des suites de blessures reçues sur le champ 
de bataille étaient particulièrement visi-
tées. 

ETAT CIVIL dn 26 octobre au 2 novembre. 
Naissances : Pierre-Roger Delthell, à La Grau-

let: Alfred-Gabriel Faiilé, aux Cabanes; Pau-
lette-Yvonne-Germaine Géraud, boulev. Chanzy 
prolongé; Fernande-Germaine Lavaud,. â Saint-
Christophe; Germaine-Marie Guibert, à Saint-
Christoplie. 

Décès : Marie Simonnet, 65 ans, veuve Argl-
vtor, rue Beilegarde; François Moussu, 87 ans, 
veuve Lambert, rue du Temple-au-Faubourg; 
Jean Figiéla, 5 mois, à l'hôpital; Guillaume AI-
bre, 56 ans. a l'hépHal; Marie Roohe, 50 ans, à 
l'hôpital; Marie Chaffaud. 71 ans, épouse Mar-
chet; Pierre-Yvan Lévêque, 2 mois. 

LALINDE 
GENEREUSE INITIATIVE. — Les voya-

feurs qui passent en gare de Lalinde ont tous 
té frappés de la parfaite organisation du 

service pour les blessés et les soldats qui re-
joignent leur dépôt. 

Nombreux sont les militaires qni ont été 
secourus par ce service dû entièrement à la 
généreuse initiative de Mme Laurendeau. 
Cette dame, dont le mari est parti à la guerre 
depuis, assure elle-même ce service avec 
le concours d'autres personnes dévouées. 

Pour couvrir les frais de distribution de 
vivres et de boissons, Mme Laurendeau 
vend de petites décorations aux voyageurs. 
Ceux-ci voudraient certainement continuer 
à verser leur obole pour que ce service puis-
se être continué sans interruption. 

SARLAT 
CONSEIL MUNICIPAL. — Dans sa der-

nière séance et avant d'aborder la discussion 
des affaires à l'ordre du jour, M. le député 
Sarrazin, maire, a adressé à l'Assemblée l é-
mouvante allocution que nous sommes heu-
reux de reproduire : 

Messieurs, 
Vous savez à quelles pénibles circonstances 

nous devons de ne pas nous être réunis aussi 
souvent que nous 1 aurions désiré. Le lieu de 
nos séances est occupé par l'état-major lu 
vaillant régiment, le 110e d'infanterie, à qui 
la population est heureuse de ne ménager ni 
ses sympathies ni les témoignages de cette 
sympathie. Messieurs, les préoccupations sont 
nombreuses qui agitent les esprits. Mais si 
au début de la guerre, le torrent allemand a 
menacé de nous noyer dans ses flots, aujour-
d'hui, grâce à la vaillance de nos soldats, à 
la soience de chefs éminents. devant qui nous 
nous inclinons avec reconnaissance, l'ennemi 
est à même de se retirer, et bientôt notre sol 
ne sera plus souillé de la présence de l'étran-
ger. Au prix de quels sacrifices, vous ne l'i-
gnorez pas. chaque enfant de la France Tait 
noblement son devoir, et multiples sont les 
victimes de tant d'héroïsme. Je suis assuré 
d'être votre interprète en saluant avec res-
pect toutes ces victimes, et en particulier le; 
enfants du Sarladais qui ont nom : Albucber. 
Blanchard, Bouyssou, Boyer, Latour, Magnol, 
Thomas, Toulemon Ces noms-là figureront un 
jour sur un marbre solide, car c'est de par 
l'énergie de ceux-là qui le portaient, et de par 
la vaillance de leurs frères d'armes, que bien 
tôt surgira l'aurore radieuse d'une paix bien-
faisante, et sans fin. Il n'est pas possible, en 
effet, que, après la victoire des armées alliées, 
se recommence une criminelle folie telle que 
celle à laquelle nous avons la douleur d'is-
sister. Il faut que jamais plus personne ne soit 
à même de pouvoir prétendre faire la force 
primer le droit, la tyrannie étouffer la liberté 
la civilisation s'éclipser devant la barbarie. 

C'est dans cette assurance que je vous invite 
à envoyer aux familles sarlndaises si cruelle-
ment éprouvées l'expression émue de nos sym-
pathies attristées et h renouveler notre foi en 
les brillantes destinées de la France immor-
telle. 

Ces fortes et éloquentes paroles ont vive-
ment ému l'assistance. 

CANTAL 
AURILI-AC 

LA NEIGE. — La première neige vient de 
tomber dans notre département. Elle recou-
vre les sommets de nos montagnes. 

Au Lioran. la couche atteint £0 centimè-
tres d'épaisseur. 

LANDES 
ROQUEFORT 

CONSEIL DE REVISION. — Les opérations 
du coneeil de révision, qui ont eu lieu à 
Roquefort le 29 octobre, sous la présidence 
de M. le Préiet des Landes, ont donné les 
résultats suivants : 

Classe 1915 : Inscrits, 110; bons, 66; ajour-
nés, 27; auxiliaires, 3; exemp'és, 14. 

Classe 1914: Inscri s, 36; bons, 18; auxi-
liaires, 3; ajourne?, 10. , 

Classe 1913 : Inscrits, 7; bons, 2; auxiliai-
re, 1; ajourné, 1, exempté, L 

Réformés des classes 1910 à 1914 : Inscrits, 
49; bons, 6; armée auxiliaire, 15; réformés, 

PASSES PYRÉNÉES 
Blessés basques et pyrénéens 

La seconde liste de nos compatriotes bles-
sés et hospitalisés à Paris, retrouvés cette 
semaine, nous est envoyée par M. Victor Tré-
saugue, comme on le sait. 

M. Trésaugue vient de prendre de nouvel-
les mesures pour retrouver ses compatriotes 
disparus ou prisonniers, d'accord avec M. 
Edouard Henriot, le très distingué maire de 
Lyon, sénateur du Rhône, et M. Gustave 
Ador, conseiller national de la Suisse. On en 
lira le détail et l'explication dans un article 
qu'il nous a adressé et qui rassurera les très 
nombreuses familles éprouvées et se . trou-
vant depuis deux mois sans nouvelles de 
leurs chers enfants. 

Hôpital Tenon. — Florence, d'Oloron; Ba-
sile Poulasse, de Lasseube. 

Hôpital Necker. — Louis Lafargue, de 
Bayonne; Jean bencilhé, d'Oloron; Clavet, 
d'Orthez; Castagnet, de Mesplède; Alphonse 
Hartmand, de Bayonne; Bernardin mblin, 
de Labastide-Clairence; Georges Grandper-
rin, d'Orthez; Eugène Roucoule, de Saint-
Castin. 

Hôpital Saint-Louis. — Hirigoyen, de 
Bayonne, sergent-major au 45e d'infanterie; 
Hourcade, de Larceveau-Arros-Cibits, du 18e 
d'infanterie; Jean Claverie, de Barcus, du 
12e d'infanterie; Commet, d'Anglet, sergent 
au 18e d'infanterie; Camps, de Montory, sol-
dat au 218e d'infanterie. 

Hôpital Lariboisière. — Jean Supervielle, 
de Nousty, du 12e d'infanterie. 

Blessé prisonnier en Allemagne. — Vin-
cent Hourdebaigt, de Salies-de-Béarn, rési-
dant à Arsac, prisonnier à, Magdebourg. 

Décès. — Jean Pédélahore, de Pau, mort à 
l'hôpital Necker. 

PAU 
MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

apprenons la mort de M. Léon Gardères, 
sergent au 18e de ligne, tombé à Oulches, le 
21 septembre; de M. Joseph Cazenave, du 
18e également; de M. René Lamaison, chi-
rurgien-dentiste, du 18e, blessé à Craonne, 
le 29 septembre, et mort des suites de ses 
blessures à l'hôpital militaire Bégin, à l'âge 
de vingt-quatre ans ; de Germain Lascoumes, 
de Pau, soldat au 83e. 

Nous offrons aux familles de ces glorieu-

ses victimes de la guerre nos sincères con-
doléances. 

CONCERTS ARTISTIQUES. — M. le Maire 
vient d'arjtoriser M. Torfs, chef d'orchestre 
au Palais-d'Hiver, d'organiser des concerts 
quotidiens, qui auront lieu dès jeudi pro-
chain au pavillon des Arts. Entrée, 0 fr. 50. 

LES REFUGIES. — Les réfugiés sont l'ob-
jet de tous les soins. La municipalité et le 
comité franco-belge, institué par les réfu-
giés au siège du Syndicat d'initiative, 5, rue 
Gambetta, prennent toutes les dispositions 
nécessaires afin que nos hôtes trouvent les 
facilités de séjour dont ils ont besoin. 

An Syndicat din'itiative, on trouve la liste 
détaillée des réfugiés, avec profession; un 
registre d'inscription des offres et deman-
des d'hospitalisation et d'emploi ; un tableau 
de renseignements, etc. On peut s'y adres-
ser pour embaucher des ouvriers ou recueil-
lir de ces malheureuses victimes de la 
guerre. 

Les souscriptions en espèces y seront re-
çues, ainsi qu'au secrétariat de la mairie, 
qui recevra également les dons en nature, 
surtout les vêtements, le linge et les chaus-
sures. 

Ceux-ci seront transmis au Vestiaire du 
Pauvre, devenu accessoirement le Vestiaire 
des réfugiés, là, sous la direction de Mme 
la colonelle Cousté, on a déjà pu vêtir pas 
mal de ces derniers, et tous y recevront le 
linge et les vêtements qui leur sont néces-
saires. 

Cette semaine, se fera la collecte des cou-
vertures et des vieux vêtements, collecte or-
ganisée par M. le Maire, avec les comités 
si actifs et si dévoués des Cantines munici-
pales, et qui sera certainement très fruc-
tueuse. 

Entre temps, U faudra s'occuper du Cou-
vre-Pied du Blessé, œuvre pour laquelle un 
bureau de récention est déjà installé à la 
mairie. C'est une œuvre excellente, dont nos 
hôpitaux attendent le plus grand bien; fa-
cile, plus facile encore à réaliser que le Tri-
cot du Soldat, qui a donné et donne toujours 
de superbes résultats. 

ALDUDES 
PASSAGE D'OISEAUX MIGRATEURS. — 

Dans la matinée du dimanche, des vols in-
nombrables de palombes, corbeaux, alouet-
tes et vanneaux ont passé au-dessus de notre 
région par un fort vent du sud. 

MONEIN 
ACCIDENT MORTEL. — M. Jean Lourtau, 

de la section Tronilh, soixante-douxe ans, ve-
nait de détacher ses bœufs pour les mener 
à l'abreuvoir. L'un d'eux, fondant aussitôt 
sur le pauvre homme, lui porta au flanc un 
violent coup de tête qui l'étendit sur le sol. 
Mortellement blessé, il ne survécut que deux 
heures à l'accident. C'est un brave et hon-
nête homme qui disparaît bien tristement. 

BIARRITZ 
VISITE AU CHAMP DU REPOS. - Diman-

che après-midi, M. Forsans, sénateur-maire, 
avec ses collaborateurs de la municipalité, 
s'est rendu au cimetière du Sabaou. 

Comme les années précédentes, comme tou-
jours du reste, la foule se pressait au nom-
bre de 5,000 devant les tombes des disparus 
et faisait cortège ensuite à la municipalité 
jusqu'aux tombes où reposent les soldats 
morts pour la patrie. 

Au milieu de l'émotion générale, M. For-
sans a prononcé une touchante allocution 
qui a arraohé bien des larmes aux assistants. 
Et très discrètement, très pieusement l'on 
s'est séparé le cœur très attristé, mais plein 
de confiance sur l'avenir. 

HENDAYE 
POUR LES REFUGIES BELGES. - Il exis-

te à Hendaye un immeuble appartenant à un 
sujet autrichien, M. S..., qui fut expulsé le 
premier jour de la déclaration de guerre. 
Cet immeuble nous semble tout désigné pour 
abriter quelques réfugiés belges dont l'arrivée 
est imminente; malheureusement, les meu-
bles ont été enlevés ces jours-ci avec beau-
coup de discrétion, car le propriétaire pré-
voyait sans doute la saisie de sa propriété 
qui doit être, nous l'espérons, un fait accom-
pli au moment où nous écrivons. L'ameuble-
ment de cette maison se fera néanmoins par 
les soins des personnes charitables de la 
ville. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
La Circulation des Légumes secs 

Par arrêté préfectoral, est levée l'interdic-
tion provisoire de la sortie du département 
et de la circulation des légumes secs, qui 
avait fait l'objet de l'arrêté du 17 octobre. 

TARSES 
A nos Lecteurs 

Depuis quelque temps, la dernière édition 
de la « Petite Gironde », qui est habituelle-
ment mise en vente à une heure de l'après-
midi, n'arrive qu à cinq heures, parce que 
la correspondance ne s'effectue pas en cours 
de route entre les trains de la Compagnie du 
Midi. . 

Cest ainsi qu'au départ de Pau, le train 
sur Tarbes et Toulouse n'attend pas celui 
venant de Bordeaux, même si celui-ci n'a 
que dix minutes de retard. 

On s'explique d'autant moins ce fait, que 
ce train qui part de Pau sans attendre Bor-
deaux stationne deux heures à Tarbes avant 
de poursuivre sa route sur Toulouse. 

Lundi, par suite de circonstances que nous 
ignorons, voyageurs et messageries sont res-
tes en panne à Puyoo, et ne sont arrivés à 
Tarbes que dans là nuit. 

Les relations entre notre ville et Bordeaux 
sont déjà pas ma! difficiles sans cette com-
plication. 

La Compagnie du Midi ne pourrait-elle pas 
prendre des dispositions pour que le service, 
au lieu de s'aggraver, s'améliorât. 

Tout le monde lui en saurait gré. 

CEREMONIE PATRIOTIQUE. — Diman-
che matin, à neuf heures, dans la cour 
d'honneur de 1 bôtei du parc d'artillerie, 
des hussards et des artilleurs, des fantas-
sins et des tringlots, des dragons, détache-
ments de chaque corps de la garnison, se 
réunissaient pour aller rendre les honneurs 
aux soldats qui reposent au champ mortuai-
re de la Sède. 

Devant les tombes militaires, M. le com-
mandint Lacarrau, major de la garnison, 
s'avance. D'une voix que l'émotion patrio-
tique fait vibrer, il prononce une allocution 
émouvante. 

Puis le major, se tournant vers M. le ca-
pitaine Massot, debout à ses côlés et au dé-
vouement duquel est due l'admirable tenue 
du cimetière militaire : 

« Au nom de la garnison et des familles, 
a-t-il dit je vous remercie, capitaine Mas-
sot, pour les soins dévoués, je dirais même 
affectueux, dont vous entourez les tombes 
de nos chers soldats. » 

Après un moment de recueillement, les 
délégations s'éloignent, regagnant leurs 
quartiers. 

LE SOUVENIR. — Avec plus d'empresse-
ment que jamais, les Tarbais ont digne-
ment célébré ta, Toussaint et la Fête des 
Morts. 

Longs et silencieux furent les pèlerinages 
dans les cimetières. 

BUREAU DE POSTE DE LA PLACE MAU-
BOURGUET. — Grâce à l'obligeance de no-
tre sympathique directeur des postes du dé-
partement, le service télégraphique a été 
rétabli à la date du 1er novembre à la recet-
te auxiliaire de la place Maubourguet. 

ETAT CIVIL du 1er novembre. 
Naissances : Honoré Buisson, chemin du Clau-

sier; une fi Me à la maternité. 
Décès Mariie-Thérèse Mesonbieille, 16 Jours, 

rue de l'Ayguerote; Anloine-Louis-Armand 
Brouste, 78 ans, rue BTau.hauban, 10. 

Il a été enregistré à l'état civil pendant le 
mois d'octobre, 34 naissances, 9 mariages, 89 
décès. 

VIC-BIGORRE 
DEVANT L'ENNEMI. — La commune de 

Caixan est fière d'avoir vu naître deux vail-
lants officiers : M. Bedout, lieutenant au 3e 
régiment d'artillerie, qui, à cause de sa belle 
conduite au feu, a été promu capitaine et 
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porté au tableau de la Légion d'honneur; 
M. Joseph Brondes, lieutenat au 88e d'Infan-
terie, élevé au grade de capitaine et main-
tenu au corps. Nos félicitations. 

SAINT-PE-DE-BIGORRE 
POUR LA PATRIE. — M. Basse-Briiilô est 

tombé glorieusement sur le champ de batail-
le le 27 août dernier. 

Le capitaine Basse-Briûlé possédait l'esti-
me et l'amitié de tous ceux qui l'appro-
chaient. U laisse dans notre commune d'u-
nanimes regrets. 

Nous adressons à sa famille nos condo-
léances bien sincères. 

HAUTE-GARONNE 
TOULOUSE 

ARRETEZ LE «BOCHE». — Une évasion, 
qui avait été jusqu'ici tenue secrète, s'est 
produite dans la nuit de jeudi à vendredi 
a l'ancien séminaire de l'Esquile, où sont 
internés les civils austro-allemands. 

Un boche, cimenteur de profession, a pris 
la fuite en escaladant une fenêtre donnant 
sur la rue des Lois. 

Les recherches continuent. 
ETAT CIVIL du 29 au 30 octobre. 
Naissances : Jean Micouleau, rue de Metz, 13; 

Franoine Angé, rue du Taur. 34; Bernard Daf-
fos. rue Alexandre-Fontanler 9. 

Décès : Jean Espinasse. 82 ans, rue Elvire. 32; 
Jean Grill, 73 ans. place de la Daurade, 18: Er-
nestin Azéma, épouse Costes 31 ans. rue Fté-
musat, 25; François Traussan. 38 ans. chemin 
Lapuyade; Barthélémy Lasserre, 80 ans, rue 
Croix-Daurade; Paul Cassaigne. 61 ans. rue 
5-Clous. 2; Yvonne Barrau. 18 ans. place Du-
puy. 24; Henriette Ronquet. épouse Pessis-u. 31 
ans. barrière de Cugnanx Hospices civils, 1; 
hospices militaires. 1; aliénés. 2; Henri Jacquet, 
soldat au 114e d'infanterie. 

SAINT-GAUDENS 
HOMMES DES SERVICES AUXILIAIRES. 

—- La visite des hommes de la subdivision 
de recrutement de Saint-Gaudens, classés 
dans les services auxiliaires de l'armée, aura 
lieu dans la grande salle de la mairie de 
notre ville. 

Les opérations commenceront lundi 9 no-
vembre, et dureront une vingtaine de jours. 

SERVICE DE SANTE. - M. Dominique 
Baqué, docteur en médecine à Saint Gau-
dens, a été nommé dans le cadre auxiliaire 
du service de santé, médecin-major de 2e 
classe de l'armée territoriale. M Baqué a été 
mis à la disposition de la 17e région. 

TARN-ET-GARONNE 
MONTAUBAN 

Les Processions. 
On nous communique les notes officielles 

ci-après, insérées dans le « Bulletin des Com-
munes » • 

A la population montalbanaise. 
M. l'Evêque de Montauban ayant convoqué 

les fidèles à'aller «en procession» au cime-
tière, et un arrêté municipal interdisant ces 
manifestations â Montauban, j'ai mis le gou-
vernement au courant de la situation et sol-
licité ses instructions. 

Le gouvernement m'a répondu que je «de-
vais » assurer l'application de l'arrêté muni-
cipal et prendre des mesures en conséquence. 

Désireux de ne rien négliger en vue d'é 
viter un conflit que les circonstances ren-
draient plus particulièrement pénible, j'ai 
adressé le jeudi 29 octobre à M. l'Evêque de 
Montauban la lettre suivante : 

«Monsieur l'Evêque, 
• Vous avez invité, par un appel puL.ié au 

dernier numéro du « Bulletin catholique » et 
lu dimanche dernier aux différents offices 
des paroisses, les fidèles à se rendre diman-
che prochain « en procession » au cimetière 
pour prier sur les tombes de leurs parents, 
de leurs amis et des soldats qui viennent de 
mourir pour la France. 

» 11 n'entre pas dans mes intentions, je 
vous le déclare formellement, de mettre obs-
tacle à l'accomplissement d'un devoir pieux 
que votre conscience vous commande de 
remplir, et que je respecte comme il con-
vient. 

» Mais vous ne sauriez ignorer qu'il existe 
à Montauban un arrêté « permanent » inter-
disant les processions; que cet arrêté, dû-
ment approuvé par mes prédécesseurs, n'a 
pas été plus rapporté par les autorités com-
pétentes qu'annulé par le Conseil d'Etat; 
qu'en conséquence, il doit être tenu pour » lé-
» g»l », que le devoir de tous les citoyens est 
do s'y conformer, et que mon devoir, en par 
ticulier, est d'en faire assurer l'exécution. 

» C'est cette obligation dans laquelle je me 
trouve que j'ai l'honneur de vous rappeler, 
convaincu qu'elle ne saurait vous laisser in 
différent et que vous aurez à cœur, dans les 
circonstances où nous nous trouvons, de ne 
rien tenter qui puisse me mettre dans la pé-
nible situation de vous imposer le respect 
d'ordonnances légales. 

» La conciliation entre la lettre de ces or-

donnances et le légitime désir que vous 
éprouvez de rendre un hommage public â 
nos morts est aisée, si vous souhaitez, com-
me je ne veux pas en douter, éviter un con-
flit que ne pourraient que déplorer tous ceux 
qui, loyalement, ont le souci de maintenir 
intacte l'union plus que jamais nécessaire 
entre tous les citoyens de notre grand et cher 
pays. 

» Le rendez - vous donné par vous aux 
fidèles dans le cimetière vous permettrait 
de remplir les devoirs que vous désirez 
rendre aux morts avec toute la solennité 
et tout le recueillement désirables, et écar-
terait les risques que fait toujours courir à 
l'ordre public une manifestation importante 
se déroulant dans les rues d'une ville où 
les passions politiques et religieuses demeu-
rent vives sous le bel accord qu'a actuelle-
ment et heureusement créé l'unanime vo-
lonté de servir la patrie. 

» Je suis certain de ne pas faire vainement 
appel à ces sen'.imenpts d'union et de paix, 
dont vous vouliez bien me donner l'assu-
rance dans une lettre récente. En adoptant 
la solution de conciliation que j'ai l'hon-
neur de vous suggérer, noue aurons prouvé, 
l'un et l'autre comme vous me l'écriviez, 
que nous avont compris la nécessité « de 
travailler ensemble au bien être moral et 
matériel du peuple dont nous sommes, 
vous et moi, les premiers serviteurs I C'est 
le seul moyen de servir bien la France. » 

» Veuillez agréer, Monsieur l'Evêque, l'as-
surance de ma haut^ considération. 

» Le préfet de Tarn - et - Garonne, 
» G. DUVERNOY. » 

A cette lettre, M. l'Evêque m'a répondu 
«qu'il ne s'inclinerait que devant la force». 
Cette volonté arrêtée de passer outre à mes 
exhortations, conciliantes me contraint à 
prendre les dispositions nécessaires pour as-
eurer le respect de la légalité. 

« A cet exposé de fait, je n'ajouterai pas 
un mot, pas m. commentaire, la population 
jugera. » 

Montauban, le 1er novembre 1914. 
Le préfet, G. DUVERNOY. 

— La municipalité de Montauban, en com-
plet accord avec le gouvernement de la 
République et avec M. le préfet de Tarn-et-
Garonne, rappelle ses arrêtés antérieurs des 
10 et 13 juin 190b, interdisant les proces-
sions dans la commune de Montauban. 

Convaincue que la population montalba-
naise aura à cœur, dans les circonstances 
douloureuses où nom nous trouvons, de ne 
rien faire qui pnsee appeler une répression, 
elle fait appel a son esprit de sagesse, à 
son bon sens et à son patriotisme. 

Montauban, le 1er novembre 1914. 
Le maire, Charles CAPÉRAN. 

Les adjoints : A. VEYR1AC, H. BELLOC 

LOT 
CAHORS 

NOS COMPATRIOTES. — Nous apprenons 
avec un vif plaisir et un légiiime sentiment 
d'orgueil que notre compatriote et ami Hen-
ri Olié, capitaine d'état-major, vient d'être 
cité à l'ordre du jour de l'armée . « A assuré 
avec une intelligence et une énergie remar-
q..dbles pendant les journées des 5 et 26 sep-
tembre, l'exécution des ordres de son chef 
et se rendant constamment sur le front des 
troupes engagées, sous une véritable pluie 
d obus. » 

Nous adressons nos chaleureuses félicita-
tions à ce vaillant officier, beau-frère uu 
lieutenant Planchou, dont nous avons én-
noncé il y a Quelques jours la mort héroïque 
dans un assaut à la >êta de ses hommes. 

Nous sommes heureux de transmettre à la 
f; mille de ces deux braves. Mme« Olié t 
Planchou, nos sentiments de sympathie. 

CONTRIBUTIONS INDIRECTES. — M. 
Rougeayres, candidat reçu au dernier con-
cours, est nommé surnuméraire actif des 
contributions indirectes dans le Lot, en ; :m-
p1-cernent de M. Magnon. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 3 novembre. 
Blés. — On cote Blé roux d'hiver n. 2, par 

vapeur attendu fin novembre, 27 fr. 25; un 
barquement novembre, 27 fr. 25, les 100 M 
los nus, pris à bord; blé du Centre et ou 
Poitou, 26 fr. 75 à 27 fr. les 100 kilos, départ; 
blé de pays, 21 fr. 25 à 21 fr. 50 les 80 kilos, 
re IHIUS aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
SJ fr. 50 les 100 ilos, logés, quai Bordeaux; 
farines crémières de cylindre. 40 fr. 50 hs 
10" kilos, logés, are Bordeaux. 

Issues. — On cote Son gros écaille, 13 tr. 
à 13 fr. 25 les 100 kilos; son ordinaire. 10 fr. a 
tO fr. 50 les 100 kilos; repasse fine, 17 fr. à 
1 i fr. les 100 kilos ; repasse ordinaire, 14 fr. 50 

à 15 fr. les 100 kilos, nus, gare Bordeaux ; re-
passes Plata, 14 fr. 50 à 15 fr. les 100 kilos. 
loRés, quai Bordeaux, suivant qualité. 

Maïs. — On cote Roux Tonkin, disponible 
ld fr. 75; roux Plata, premiers jours de no 
vembre, 17 fr. 50; novembre et décembre 
16 fr. 25 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux 

Avoines. — On cote . A aines grises d'hi J*f 
ver du Poitou, disponilbles, en gare, 21 fr. 7J 
à 22 fr.; livraison novembre, 21 fr. 50 i 
21 fr. 75 les 100 kilos, gare Bordeaux; avoiae? 
noires de Bretagne, 21 fr. 75 à 22 fr. les ic< 
kilos, nus, quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orges de pays, 19 fr. 4 
19 fr. 50 les 100 kilos, nus, gare. Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigles de pays, 21 fr. 2J 
i 21 fr. 50 les 100 kilos, nus, gare Bordeaux 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos minimum, gare ou quaf 
Bordeaux, paiement comptant. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote : 
Foins luzernes, 62 fr. les 600 kilos, en * 

bettes de 5 à 6 kilos. 
Foins naturels, 62 îr. les 600 kilos, en 

bottes de 5 à 6 kilos. 
Paille de seigle, 5 fr. 25 les 100 kilos, en 

bottes de 25 tr ■,. 
Paille de froment, 32 fr. les 500 kilos, en 

bettes de 5 à 6 kilos. 
Les prix ci-dessus s'entendent par wagon 

complet.  « 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 3 novembre 1914 
Cours relevés par le service de l'inspectioir 

des marchés : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire quais»* 

les TOO kilos, 850 à 260 fr.;.2e qualité, 220 à 240 fr.j 
3e qualité, 190 à 210 fr. — Périgord ou basque! 
Ire qualité. 225 à 210 fr.; 2e qualité, 190 à 200 fr.| 
3e qualité, 180 à 190 fr. 

Cèpes. — Champignon de Paris, le kilo, 1 fr, % à 1 fr. 30: la cage, U à 12 fr.; le cageot, 8 à 10 tr, ' 
Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 â 

7 fr.; gravettes, 1 fr. 50 à 2 fr. 75; portugaises, 
1 fr. 25 à 2 fr. 50. - Moules, le colis, 7 à 10 fr. — 
Palourdes, le colis, 5 à 7 fr. 

Fruits. — Châtaignes Périgord, 14 à 18 fr.j 
dito Pyrénées 22 à 28 fr. — Citrons, le cent, 
0 a 9 fr. — Noix vertes, les 100 kilos, 48 à 50 fr. — 
Poires diverses, 80 à 40 fr. — Pommes diverses, 
10 à 85 fr. — Raisin blanc, 25 à 40 fr.'; dito noir, 
80 à 30 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
180 à 200 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine, de 30 c. à 8 fr. 75; choux-fleurs du pays, 
la douzaine, de 1 fr. 50 à 8 fr.; choux de Bruxel-
les, le kilo, de 50 à 60 c.; choux pommés, ia 
douzaine, de 1 fr. 50 à 4 fr. 50; céleri, le paquet, 
de 40 c. à l fr.; chicorée, la douzaine, de 40 à 
90 ce; cresson, de 40 à 60 c.; carottes, le pa-
quet, de 35 c. à 1 fr. 40; épinards, la douzaine, 
de 60 à 90 c; haricots verts, le kilo, de 60 c 
à 1 fr. 40; haricots en grains, de 35 à 40 ci 
laitues, la douzaine, de 50 à 90 c; navets. d4 
25 à 70 c.; oseille, de 25 à 30 c; pommes de ter1 

re nouveUes, de 10 à 15 fr les 100 kilos; raves 
la douzaine, de 35 a 70 c; salsifis, le paquet, 
de 50 à 90 c; tomates, les 100 kilos, de 20 à 84 fr, 

Oies. — Oies plumées dn Midi, la pièce, d< 
3 fr. 50 à 5 fr 50: oies dépouillées du Poitou, 
de 4 à 6 fr. 

Œufs — Midi et marques similaires, le miiae, 
de 186 à 128 fr. ; Nord et marques similaires. d« 
124 à m tr. 

Poisson de mer — Anguilles grosses, le kilo, 
2 fr. à 2 fr 20; moyennes, 1 fr. 80 à 1 fr. 40| 
petites. 0 f . 60 i. 0 tr. 75: crevettes (Arcachon), 
le kilo. 2 fr. à 2" fr. 50; crevettes (Santé), U 
kilo, 4 à 5 fr. ; éperl uis ou trogues. le cent, 
1 fr. 85 à 1 fr 50; grondins gros, les six, 10 à 
14 fr.; moyens, les six. 5 à 8 fr.; petits, la dou-
zaine, 1 à 2 fr ; homards, le kilo, 3 fr. à 
3 fr. 50; langoustes, le kilo, 3 fr 50 à 4 fr.; ma-
quereaux, le cent 10 à 32 fr. ; merlans, la 
douzaine, 1 fr 50 à 8 tr.; merlus, le kilo, i 
1 fr. 7u à 1 fr 80: mulets movens. le Wlo, 
2 fr. à 2 fr 85; raies le kilo, 0 fr. 40 à 0 fr. 50i 
rougets barbets, la douzaine, 1 fr 50 à 3 fr. 50i 
roiisseaux la douzaine, 4 à 6 fr.; rovans d'Ar 
cachon. ie cent P fr 50 à 3 fr. ; sardines d« 
Bretagne, le cent 4 fr 50 à 5 fr.; soles gran-
des le kilo. 3 fr 50 a 4 fr ; moyennes, le kilo, 
3 fr. à 3 fr 50; petites le kilo. 1 fr. 50 à 2 fr. 50| 
thons, la pièce 8 à 16 fr ; turbot, le kilo. 3 fr. 
à 3 fr. 50 

Poisson d'eau douce. — Brochets, le kilo. 
S fr. a ? fr 25. 

Volailles - Canaris. 100 kilos. 190 à 210 fr.1 
dindes gros. 100 kilo 800 à 885 fr. ; dindon' 
neanx. 100 kilos 835 à 250 fr. ; pigeons fuyards, 
le= vingt 12 à 16 fr.. gr°=. les vingt. 8 s ft 2S fr.j 
movens. les vingt (8 à 21 fr.: pintades lej 
vingt. 60 a 80 fr.: pou es et cias. 100 I- 'os. 
180 à 200 fr.; poulets. 100 kilos, 260 à 310 fr. , 

lîœuls ou vache» 
1/4 derrière b* l.p Irilo 

qualité ... 19012 » 
1/4 Ipv int flilo 1 55 I 65 
F.squinnut OU 

aloyau 220 2 4') 
Cuisse » » » » 
Vache bonne 
1" choix . 150 I 60 
ï> choix 1 10 1 20 
3' choix 1 » I 10 

Moutons 
l" qualité I 80 1 90 
2» qualité 1 50 1 60 
3« tualité 1 30 1 4 
Chèvres l"ct)Oix 0 8 ■ P90 

— ?• <-hnix i 50 0 ?. 
Arrivages ordinaires, 

Veaux 
Extra i 80 1 !» 
1" 'mutité | 60 | 7( 
2* qualité .... 14" l 51 
»• qualité 1 30 14/ 
Ch.-lni. ?-Sèv. 

el lim Petits. » » » > 
Gro» . .. » • » > 

G-ers et Tarn-
et Garonm* . » » » 

Abat rt'Aiiat- Plèc» 
toir complet. Sa 11 ti 

Ahat d'' xpértt-
tion complet 7 â 9 ti 
5'orc. (les 100 kilos). 

1" qualité I5i'àl55ti 
?' dualité 120a 130H 

vente moyenne. 
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(SIGNATURE) 

ON ÉVITE 
OH SOIGNE 

ON GUÉRIT 
Toutes les Maladies 

DES 

VOIES RESPIRATOIRES 
par l'emploi des 

Pastilles VALDA 
ANTISEPTIQUES 

Mais le succès n'est assure que si on emploie bien 

LES PASTILLES VALDA 
VÉRITABLES 

LES EXIGER 
dans tontes les Pharmacies 

En BOITES de 4 fr. 25 
partant le nom 
VALDA 

M A) ronges l"etioix 10°eav 
3k,Catcam Corb ères 1013 
V iHecto nu. 

Echant. 0'Î5 timbres-poste. 
Otites et demandes 13 t. Kotre-Dime, Bordeaux 

ENVOYEZ A NOS CHERS SOLDATS 
LA CUIRASSE PARE-PLUIE (breveté S, G. 1». G.) 

Elle couvre et protège de la pluie la poitrine, les épaules, le 

t>tt-t>?, quai de Paludate, Btlx. 

VIN ROUGE i:.VI'IIA(Mftl 
•ti, rue Pe^ronet, t 4C« W 

VIMi OLli NOUVELLE ( l'necto un 
Toutes qualités VINS KL.W S. 

A U jolie propriété, c«° décès, 
"» chât. Choisy - Latour, Ces-

tas, 11 kil.- rte Bordx-Bayonne, 
rappt, agrém', 34 hect., clos 
grillage. S'y adress. p' traiter. 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours fl'Alsace-Lorraine, 121 
Fournitures pour Couturières. 

Toutes les Garnitur^t pour Costumes 
de Dames. 

Dentelles, Broderies, Voilettes. 

[V. JOLI ATTELAGE voiture 4 
\ pl., ch. Petit-Bois, 96, Talence. 

loiture à v., cause mobilisât., 
I rue Bouthier, 151, Bastide. 

Iv. auto Delahaye, 10 HP., 2 pl. 
Ï4 cylindres. Adresse journaL 

Patins Bowdcn, roulem., 5, r. Foy. 

elle ne tient, pliée sur le sac, qu'une place insignifiante. Elle ne 
nè.se mie 350 grammes. ... 

Envovez-la tous a nos chers soldats, car elle est indispensable 
à leur bien-être et à leur santé. Elle leur évitera le supplice et 
le danger do 'conserver sur eux une capote mouillée devenue 
une véritable éponge, dont l'humidité les pénètre et les glace 
jusqu'aux os. , ., . ,, , 

Nous l'expédions par la poste, paquet recommandé, à 1 adresse 
qui nous est indiquée, contre 1 a rr. !>0 joints a la commande, et 
les commandes partent dans l'ordre de leur réception. Se hâter ! 
La pluie qui tombe est déjà bien froide ! 
Couvre-iViique, pour empêcher l'eau de glisser dans le cou, t it.Ttô 

SAUGNAC, manufacturier, 63, cours Pasteur, Bordeaux. 
On accepte des Représentants au dehors. 

A VENDRE CINÉMA 
000 places. Loyer, 1,000. Bénéfice 
net, 10,000. Prix, 20.000. S'adres. 
François,90, r. Gambetta, à Royan. 

A louer dans maison particul. 
très jolie chambre meublée avec 
cabinet toilette, eau, gaz,_ electr., 
au centre. Adresse bur. journal. 

DUnTn Suis acheté" appareil rllU I U de marque. Fre conn. 
format et prix. Ecr. R. R. 12, jal. 

JjEGOCIANT tr. .. expénm., mo-
ment, inocc, cherche emploi, 

même provis., chef de bureau, 
caissier; compt. ou anal lang. 
étrang. Haut, référ. Ec.l.A.oS, jl. 

nu dem. un étalagiste chemise 
Un et bonneterie. S'adresser 
c. Intendance, 100,000-Chemises. 

3 demoiselles bonne famille ré-
fugiée belge, sténo - dactylo, 

ayant machine, désirent se pla-
cer. Adr 51, r. du Chalet, C^iran. 

Candidat notaire, 27 ans, réfugié 
beige, désire s'occuper, ainsi que 
sa femme. Ecrire Moi rage, aven. 
Coligny, 96, La Rochelle. 

Demandé petit attelage bour-
geois ane. Adr. bur. journal. 

O n dem. meublé ch. 2 lits, cuis, 
av. ou s. s. à m., 70 fr. G.T.3, Jl. 

rTENQSKrVnS0 
reç. 1.1. jours, 13, impasse Ste-Cathorian. 

A VENDRE un fort cheval en-
tier, alezan, 6 ans, 1^69, très doux. 
S'ad. chez M. Dubroca, à Cérons. 

PNEUS VELO i™ marq. à solder. 
Albion, 40. cours Pasteur. 

INDUSTRIELS entrep?^?! 
imperméabilisation toile, par pro-
cédé analogue à celui employé 
pour vêtements marins dits « su-
roîts», sont priés adresser offres 
d'urgence sous • intendant mili-
taire chargé magasin général 
habillement. 87, quai de Quey-
ries, Bordeaux. 

M AGASINIERS et ouvriers ar-
rimeurs, manutentionnaires 

(drap, toiles, lingerie, effets d'ha-
billement, chaussures) demandés 
au magasin général de l'habille-
ment. 87. quai de Queyries (Bor-
deaux-Bastide). Embauchage de 
16 ieures à 18 heures. Sérieuses 
références demandées. 

Rniip louer appartement eu 
i «UU propriété, trouver im-
méuble, commerce ou emploi, 
Lisez la o Feuille d'Annonces». 
Bureaux ! 37, rue Esprit-des-Lois. 

Demande meublé, 5 pièc, 100 fr. 
p. m., long. dur. S. 22, Ag.Havas 

G.Gdunouilhou 
u, s«« oait>Md« BORDEAUX 

Typographie, Utrjograprjïe 

Je mets au défi 
VASTHME, ta TOUX 

même les plus REBELLES, 
de résister à la merveilleuse 

Tisane MATET au Goudron 
Non seulement elle soulage immédiatement et assure une 
nuit calme, mais elle désinfecte les bronches et les fortifie, 
rétablissant ainsi les fonctions de l'appareil respiratoire. 

PLUS DE QUINTES PÉNIBLES, PLUS DE CRISES D'ÉTOUFFEMENT 
Guérisoa assurée. Milliers d'attestations. 

l'SO LA BOITE CNIZ TOUS LIS PHARMACISNS. DÉPÔT ■ MATET.9, nui SAIMTS-CROIX. BORDEAUX 

PAR POSTE : t'75 

TAILLEUSE demande journées I 
en maison bourgeoise. Mme Fer- ! 
nande, 18, rue Prosper. ' 

Famille bon. garder» propr. ou 
aut. p. log' et jardin. Adr. jal. 

Jeune fille, 24 ans, dem. place 
dans magas., commise ou autre. 
G. Boissière, 3, r. Maucoudinat. 

Piqueuses cuir demandées mai-
son Vve Chabrat, SfAugustm. 

Cbien berger allem. perdu dep 
8 j. Ram. r. Arcachon, 35. Réc! 

Perdu vendredi boucle d'oreilles 
diamant forme trèfle. Rann 

r. Peyrodeau-Minoy, 6. Récomp. 

Conducteur - mécanicien camion 
automobile est demandé pour 

la Martinique. S'adresser 46, rue 
Laf aurie-de-Monhadan, ' 

VIENT DE PARAITRE 

La Chartreuse de Bordeaux 
Par Maurice MART7N et Maurice FERBUS 

GUIDE ILLUSTRÉ et PLAN ITINÉRAIRE 
pouJfacUitarl» vl»ti« 4a cTimottére «* «as pruwipn» tombaaa. 

K^m-a hittortquei et biographique». — Form*Mta admtnittrattaêt 
no «• (Funérailles. Exhumations, Dipositotr*. elej 

[iS raja: 75 centimes, fleafereiscs«mm 
(%\ fente dans tous let Magauna de la Pettu Gtrondt, chef le* 

ClktiTes. les principaui Marchand» df couronnes «1 Construo. 
fSDWde tombeaus el aui portes du Cimetière 

tSnvoi franco contre SO centimes adressé* so Directeur ds 
la Petite Gironde, i Bordeaux. 

i 


